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1ère . attendu qu'il cachait sa tète entre ses jambes; c'est 
ainsi que la Providence . dons les arrêts de son éternelle 
sagesse, B voulu qui; les ('un ils se livrassent nu sommeil. 

Il faut croire que Ils Crayons ni général n'ont point un 
#iûl prononcé pour 1rs plai-hi. de Jlurjilnîc - ear. 11 peine les 
premiers v.ii :ie:s e.:i jour L'iis-;ii'.'iit ils sur li s m. l'iislaliui.s . U- 
léeritoiro. que le Crayon dont nous parlons se mit sur son 
séant. Los Plumes, comme elinoun suit, ne dorment jamais 
que d'une oreille: la nôtre se réveilla en sursaut, et dans 
une situation d'esprit d'autant plus fielleuse qu'elle rêvait 
qu'un célèbre écrivain mettait ses doigts à califourchon sur 
son dos pour courir la poste du feuilleton. 

criarde, ftes-vous 4™c tellement pressé de gambader sur 

l.e Canif dort encore et n'a nullement I air de songer à faire 
votre toilette du matin. Quant à moi, je n'ai pas d'idées de 
si bonne beure. et d'ailleurs suris;,-* i'i 'sien rendre celles que 
■ ■■ vo* :.] données hier i.ie vous ni mille iwcs. de besogne. 

I.a l'iuumétirascs barbes . cmr' ouvrit sou bec pour bailler, 
, I s,- ire!-ui|!U i .11:1 cuii;)i;e peur enminuer son suniineil . 
mais, sans lui donner le temps, le Crayon s'avança vers sa 
compagne, et lui tint à peu près ce langage; 
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LA CLÉ DES CHAMPS. 3 

— Donnez tant qu'il vmis plaira, mil chère amie.oen'est 
pas moi qui vous réveillerai. Gardez vos idées, et taille/ de 
hi besogne pour un autre. Vos inspirations lie Ine suffisent 
plue , votre tyrannie me fatigue ; j'ai été trop modeste jus- 
qu'ici, il est temps <pie l'univers apprenne 1, nie connaître. 
Dès aujourd'hui je prends ]..\ C'lk iies Champs; je veu\ 
aller où me conduira ma l'aiilaisic ; je prétends moi-même 




ipiee esl . jeune insensé ! A |ii -in.' qiii'Njiii-^ ai niées te séparenl 
de l'adolescence _ e | déjà tu renies ta mère [ Qui a soutenu 
tes pas chancelants dans la carrière ! Qui a écarté les ronces. 

lie tes p;|, ' Qui [ || montré i r [Il il talUii laisser iliin- 1, .1 1 1 1 h: , ■ 

et ce qu'il fallait éclairer ! Qui t'a conduit dans le monde I 
Qui t'a introduit dans le sanctuaire des beauj esprits! Qui 
t'a garanti des morsure* de la critique ! Moi! toujours moi! et 
c'est ainsi que lit me récompenses! l'nrs donc, jeune ingrat, 
et que la gomme élastique te soit légère ! 

La Plume termina s Uscuuis en polissant des sanglots 

comme une jeune première de tragédie. Les Crayons ont 



iTnilUmrs n-lui-ci (■innuissim Jr trop longue main le style 
de su nimpiigiK' pour se laisser prendre nu pathétique 
du son langage. 

— Tais 1011 bec, lui répondit-il 1 . 

El il allait roiitimiersur ™ tim , lorsque le Canif, reveillr 
pur 1rs pleurs ilr lit Hume, sVnïa i-n montrant Ir traii.-l ihiiI 
ilr son visage eu colère: 




■ — Qui lîiit ici .lc~ rulHiiliiiiir- sniis ma permission I Hflix ! 
un je vous tranche In Ute. 
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La Plume reprit d'un air humble et si 



— C'est le Crayon qui ml- croit tout permis maintenant , 
depuis la métaphore jusqu'au coq à I nné. Il veut partir 
sans moi pour un pèlerinage de je ne mis combien de livrai- 
sons, commesil pouvait se priver de mon assistance, comme 
si le passe n'était pas là pour l'avertir de l'impuissance de 



Le fiiiiif l'n>m;a 1 1 u 'Ll !e Julïivil ; ruai-- le Crayon 

répliqua -aitis «e laisser intimider: 

pour rétorquer l'argument en ma faveur. C'est moi qui le 
premier t'ai appelé à mon aide , je suis trop franc pour ne 
pas en convenir ; et pour le puni ver tpie je n'ai point oublié 
tes anciens service-:, je t'offre une nouvelle association , mais 
ii certaines conditions ... 



— Tu laisseras uns ailes se mouvoir librement dans 

l'espace : tu ne gêneras en rien n essor vers Us splières 

nouvelles que je veux explorer. Par-delà l'infini il y a un 
monde qui attend son < îl iris top I le < 'olomlj ; en prenant pos- 
session de ce mutinent fantastique au prix de mille dangers, 
je ne veux pas qu'un autre m'enlève la gloire d'y attacher 



6 LA CLK DES CHAMPS. 

— Je le comprends... El moi. pendant que tu parcourras 
les vastes régions de l'inconnu, je reslerai le bec dans 
l'encre! 

— Tu attendras mon retour pmir éerire sous ma dictée 
les grandes choses que nous 11 'mirons pus vues ensemble. 
Tu rédigeras les impressions d'un voyage (pie tu n'auras plis 
accompli : c'est un procédé . dit-on , fort ii la mode dans la 
haute littérature. Tu coordonneras les matériaux que j'aurai 
recueillis dans mes c.veur-jon-, : lu dél> roui 11 crus le chaos sur 
lequel mon esprit vu se promener ; tu formuleras jour par 
jour, livraison par livraison, lu (Ituièsc <tc l'univers que 
j'aurai inventé: et lu gloire sera assez l>elle si lu t'en tiret 
sans te livrer ù tes «nV ordinaires il érudition , sans riter à 
tout propose! surtout hors de propu-. ni Homère, ni l'Évan- 
gile, ni Shakespeare ni Swcdniihiira ni saint Augustin . ni 
la mythologie de l'Imic, ni le Talnuid. ni l'Alcoran ; si tu 
veux iiier, l'iiiit temNanl île ne p;:~ -avoir :e urée, le lutin . le 
cophtc. le syriaque, le sanskrit , et si tu te contentes de parler 
un usiez bon français. 

— Trêve de beau* discours Tu vcu\ dune que je te serve 
purement et simplement de secrétaire '. 

— Précisément. 

— Eh bien! j'y consens , quand ce ne serait que pour 



voir pomment leCravnii s'y jn-eudm pour diriger lu Plume. 



— Je suis heureux île vous voir enfin il accarrl , dit alors 
le Canif; crtte discussion me fatiguait, embrassez- vous et 




- t l-Vsl t'uil, ! f | M i I il Pluillr. I 11! I< : |;| riMiflé ll.ll.ri- rnmvr- 

— Moi, je l'illustre; piernt. enfin oplIe.CLÉ OES CilAMl'S 
qui va m'ouvrir le dicniin 4e l itniepcndan™. Que le rw\ 
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iPOTEÎOSE DU DOCTEUR PUFF. 




on se disputait riioum-m' >Il: s'utltliT à mon char. i|ui était 
un landau. Beaux juins du jiussi' . r]iiï'tes-vous devenus! 

Mais ne tombons pas dans la romance, parlons sur un air 
moins connu : d'ailleurs in pni^ir est morte ; je dois en savoir 



HP AI-OTHKOSE OU rilXIT-XB PLTf 

quelque chose , in«i qui ni tant fait ponr la ressuBdter. Qu'il 
me suit seulement permis de citer les vers éloquents que 

tout le momie connnil : V™™« mriggliir i/nlor Ce qui 

veut dire : Iiieii n'est amer m e le souvenir de son paletot 

neuf à celui dont les coudes sont percés. 

J'avais besoin do celte transition poétique pour vous ap- 
prendre que mes coudes mut percés ; em iirc si te n'étaient 
que lues coudes ! 

Qui- n';ii-_i.- soi m les siii;cs r.iusi'ils de m. Munich -M lira ire" 
Tranquillement retire ,'i la campagne . je tonde rai s des salles 
il'asile : je doterais des rosières ; et le soir . en compagnie 
d'un Bertrand quelconque . nous suivrimis les détours de 
la rivière . causant de l'immortalité de l'âme comme deul 

Je n'étais qu'un inventeur , et trop de gens étaient inle- 

qui ne connaisse , avec la manière de s'en Bervïr, mon pro- 
cède considérablement augmenté . nous pas du tout corrigé 

Ma lin est proche, je le sens à nui chaussure : il n'y a pas 
d'éloquence plus persuasive que celle des semelles de bottes. 
En vérité , je vous le dis . c'est la réclame qui m'a tué. 

Mais PufFnc meurt pas . il se transforme. Voyons, en quoi 
vais-je me transformer : Devicmir;u-]c philanthrope , homéo- 
pathe ou ténor! Ce sont les trois métiers qui rapportent le 
pin- maintenant Ne vinulriiit il pus unr:i\ . ii I o.emple île 
ces mythes célèbres le- SumlJ-Simuiiistcs. les ï'ouriéristes cl 
autres socialistes . Couder "ne religion nouvelle! I-e moyen 
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'.liiijp.ic.ii: lome iïiiL.:.':. Par eer.e viVle jii^si l'utile i|nr 
fondamentale, je réunis les rimites fiV.iwis de lu mvtliologie 
iTieqne ;uix nu ar-iaunn^ mm moins naits de ;n mytli.ik.jïLf 
imlii-iiiif . et iij le l'jiit -mu nm-.t de iSeo J.\i";ani~.iiu\ 
Je prends les choses jusle au point où les ont laissées Jupiter 
et Briiluna. Jupitcr-Criiquont . pour foire suite a Jupiter- 

T il i mu il voilà d< : si>rm:i : .' ni:irt n<i:ti doJiiu Qllinii il linil i, 

je ne lui prendrai que an poétique faculté d'incarnation. 
Maintenant , Messieurs ef Dames , donnez-moi seulement le 
temps (le passer derrière <r paravent peur éliminer de 
mstume et m'incamer, vous apprendrez ensuite nu inonde 
«imment le NiVPagnmsme s'est fondé. 




li m Fui 1.1 Ici iki Si'm ikÀmx i si mtf. Il ne kr interdit a k ni 
il plîld. liai l'.T.t s ru- £-■ :-tît li Ur:( f: [■■: tiiuL::!. il ) kï Li'u;: n:n 
Js ïni^ rtà litïlt. [c j: ; ii >Mi< ia: fi: m! JiiïaiJj. 1: i.'iiî.d 
nliE s>nSë btuiI-j d xwv i [al 
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C'Uiiiutre nu Scrutin. 



N, pfc. gi te. 

IV, t»ml «t\\ a i, 1, « v,n«,., li «* i ItifoMt, ^ 

prenait relie de compositeur. Le capitamcKrackquppflrtcm.it 

ans et l'éternité. Il portait également bien le grog et une 
brochette de décorations de toutes les couleurs qu'il avilit 
gagnées sur on ne sait quels champs il,: bataille. Du reste, 
comme il faut aduuun une position sociale-, il avnil. quoique 
manchot , dus cartes de visite sur lesquelles on lisait : 
- Lt cjPmmE KRACHQ. iwfS6n.il de SiMn™. - 

HiItm.r.E . ancien malin: de chapelle, avait d'abord essayé 
de révolutionner la gamine et de rendre son importance 
philosophique à la clé de sol. Ses efibrts n'eurent pas tic 
succès. Aucun tluVurc nu voulut yaicv -ni! unt'ia / Er.jsnt cl 
la. Matière, ni -a gnmrle. symphonie te Moi et le Non-Moi 
en tir majeur. Tour à tour et sans succès peintre, musicien, 
opticien . mathématicien . il venait de se rejeter sur la iné- 
ennique céleste, lorsque l'utï lui otïni :i place de dieu, qu'il 
ar-ceptn , ainsi que K r;i.-kr[ . s;ms trop se faire prier. 

Pu ff ne pouvait uiiim choisir ses collègues. Ils étaient tous 



formation totale se fuit impérieuse m en l sentir. Chapeaux . 
linge . hahils , pantalons . holli-s . tout leur conseillait de se 
faire dieux depuis les pieds jusqu a la tète. PtuT convoqua 
la triplicité néo-divine dans lf local ordinaire de ses séances 
en sa qualité de dieu en chef, cl aussi éloquent que s'il se 
fût «dressé à des actionnaires, il prit la parole en ces tenues : 

- Chers co-neo-dieux , 

- Je vous ai appelés à partager avec moi les avantages 
de la suprême pnis-iancr ; mais je croirais manquer à mon 
devoir si je vous cachai-, la dilliculié de lu situation. Quand 
je n'étnis qu'un . je mourais de faim : comment faire main- 
tenant que nous sommes trois '. N'oulilions pas que tnius 
sommes des dieux r-onsiiiuliomicls . cl que nous n'avons pas 

- Partageons-nous I univers-, lirons an sort qui de nous aura 
le ciel . l'amer ou la terre N i n i s réunirons les documents que 
chacun de nous aura recueillis, et nous vendrons le tout à un 
lihraire excentrique Si je n'étais dieu, je dirais : Ce projet 
vous chiui-sc-l-il! 

. Krackq et Hahblte s'inclinèrent en signe d'assentiment. 

— Tirons done au sort, poursuivit Puff ; jouons l'empire 
réle-to a pile ou face. 

Et cotiiiiient '. dit K.rarki| : nous n'avons pas ù nous trois 
une pièce de cinq centimes. 

— Hélas 1 non. dit Pull' eu soupirant : avons-nous an moins 
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un chapeau '. Nous mettrons [mis billets dans celle urne eu 

— Oui, dans notre unique rhapenu. repondit Hahblle;- 
main le fond en est crevé ; le destin tnmhernit à terre. 

— Arrangeons- ti mis dîme h I jliiiïmIiIe' . reprit l'uff. A loi lu 
mer. Krackq . In mur profonde et mystérieuse ! — A toi . 
Hahblle, le ciel! les comètes agitent leur queue d'iinpa- 
litlicc . l:i Imn: le u-sul les b-r.s ! - ■- Moi . je reste sur lu terri- : 
je crois que c'est lu partie qui nie convient le mieux ; êlcs- 
ïoua tic cet avis' — Oui! oui! s'écrièrent les deux cb-dtelLt. 

-Eli bien ! purtra sans relnvl . eonliniiii Pull', cl ilonnra- 
inoi jiroinplol lient de vos nouvelles. J'iittctuis les observations 
de Krackq, les inspi ration s de llaliblk-, avec In plus vivo, 
impatience. Venez, que je vous serre dans mes bras, et en 
route ! Vous tirerez vos mouchoirs de poche une nntre luis. 
Krackq suspendit à son cmi lu bouteille qui devait lui 



liullun rie poche, l'iiisuffl» , puis s'éleva dans l'espuce bien 

.iii-I. -n;s ries .■! A-.- i ■ i" : . - 1 ri L i . t ; i liinrmijir-. c! 

non sans wlressiT h la terre ] 'apostrophe de rigueur ; 




§ 
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CONCERT A LA VAPEUR. 
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CONCERT A LA VAPEUR. 



Apres avoir fuit l'iiivristnirc des meiiUcs, immeubles, 
actions, inventions et punitions i'i lui laissés par ses co- 
néo-dieus., le D 1 ' l'uiï' était sur le point île s'abandonner nu 
désespoir, lorsqu'il découvrit dans ce matériel varie une 
JruiKiiini' île inu-ieieris en fonte. 

En tirant ces musiciens de lu caisse dans laquelle ils 
étaient renfermé*. le 1)' l'uft'iu: put s'empêcher de s'écrier: 
» Voilà HiHiiiniP qu'ils ont méconnu, le génie qu'ils ont 
laissé mnrelicr pendant dm uns en buttes percées, pauvre 
fleur sur ses liges ' 1 TilIlIjIIc. tu es pourtant le premier qui 
aies compris que le «cul moyeu tic -iili-fairc les exigences 
du public en matière de musique . élaii d'inventer dcsclian- 



Sans perdre de temps, le D r 1 
programme suivant : 



1 Lhivr-rtuR' ù nr.uiil rtrïlitslrc 1 Le Mui t-l le b '01 - Mt>* . 

lirce rte Vomira lit Haili- Bjmphonie philosopliiquc- 

ffWet. m m. 

^ L'nrp/nw.H . nnlikl.H- [i.^ir 2 1 .-.j , j, , :j ■■ Tflii^* -Jiï- 

•2W Iri'hlljûriL'i, mêmes . iinjrirj:i;-.i- pi:i. 

:l Rite gsutt etRht failt. iW > "pUsMida. 

frartrl diurne eiftut. 1 p ;Lr 3 ,JI Laramalirr- , svlliplniliL!» 



M"' TeNDEHQIM . TlliNELn 

onjk boire, par M' k 



agéo do 22 mois, 0 j'nnrï V11LV ' ™ mék,k « 1) » 
cl ILno nui[- 'I Cha:ur final. 

f--i v . " l.l'U culf nii|-.n h ':iv ,!,■ - ril.rn i I Imin-. — I.* m l-.-iins ^ll nri-l.. 
i.n.Mdn. - LW. .... In. a » .Warrcd.V-, 1 ô n,rwmv. pr„™ ih 
nir. 1- f :,n,.,- Ir.v.-I - l. rn ,n ri n:j„r. I. <.v.,J „, « U-.v.l mnnir. 

In ilalln. ri Lio»in BM .Uak.tn i an Mf&lUK amat, - Un 

^ Il 4 ripnWnrnL lwnft»jJi & fc^pi par It^hw ^dafl n Ai iri n iAon 
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PRDtB AUX ABONNÉS DU GALOUBET. 
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ta aaosaaiB aï u sâas. 



Le rédacteur en chef du Gahuhet littéraire et musical, 
journal qui Cuisait iilors lu jiluiti cl l( tenu temps ihni'= 1 inrini- 
sphère des arts, était connu de lui. l'un", qui avait rendu 
compte d'une manière un }ie:i flambante (style familier) des 
romans de son ami , lui écrivit pour le prier de parler de son 
concert. En retour de. unit de rhubarbe , il lui demandait un 

insérer tout ce que le propagateur de la musique ù ln vapeur 
wiii Iruii lui envoyer. 

PuIF prit la plume et écrivit l'article suivant en vertu de 
cet aviome . qui est souvent faux comme tous les axiomes : 
On n'est jamais mieuv servi que par soi-même. 
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Les belles imprécations de l'untiquilé . y compris celle» 
de Camille, n'ont rien île supérieur à l' éloquente apostrophe 
sortie de lu liouchc île lliilililli' abandonnant lu terre. Iji 
rapidité de son asccn-iiini ne Miurait être comparée qu'à lu 
rapidité de su parole. (il>jct>- qui frappaient ses yeux no 
servaient qu'à augmenter lu force de ses improvisations 
lyrique*. V,n ce mimum il vient il'.'irrêtcr sein Ijiillim an- 
dessus d'un cirque. Ne croyez pus que ce soit pour mesurer 
l'espace qu'il vient de Irnncliir : c'est pour lancer contre 



■min perpcntmil au 1™ du mur. Hanbllc 
ell'mls qu'il lui voyait faire pour arriver à 
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M. — ttutUW T*lfl ui-.f i,..uù,"i ÏM ■l'v'hï. . .V vuu'iUf i.Ur Alt nwi* 

Notre divin aironaute, en passant ainsi au-dessus des 
rues, des maisons, des faubourgs, eut 11 subir une uiulc de 
speelaeles grrilis i-l ]u n ili^' iiiv-jiiM- ; il arrêta, malgré lui 
encore. In vue sur un ballet en plein vent dansé par de 
jeunes Savoyards el de vieux barbets. - Malheureux entants! 



tout serve à ses plaisir-! Déridéiiieiil j.- miutiit 11 m'oeeuper 
de lui. - Cette résiiliiiinn n'empi'i Iki point Habilite de de- 
nier à un ini-rli- ijui passait c t . qu'il pensiiilde l'iunnme. 

— L'homme, siffla le merle, est un être plat. Il nous 
déteste, et il passe sa vie ii envier mitre vul. Il meurt de 
clingrin de voir <pie Us ni le* qu'il se fabrique fondent au 
soleil. Voilà mon opinion sur l'homme, — 
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Si-. \<uv -c r.'|ii;>i,!ii ieriilére liii- sur l<< t. vi i ■ . virent 

l'asphalte il un boulevard eélèhre inondé île luieres, do ™r- 
rosses. de voitures charges de masques. Un bruit île i-ris dis- 
enrihuils. île rlbniieiirs coiilusw, s 'élem jusqu'il lui. Il voulut 
s'dnigncr de ce- m-ènes si tristes i'i l'œil d'un philosophe: 




retnps ,'i profil jimir i .ni i i -mi juiircuil ; il jugea eopeu- 

Jaitl ii propos [le faire h son dieu en rhef l'histoire Ju 
GertruJe; et c'est . ; i riuiliscrétira] J'ime linotte que nous 
■ levons la révélation Je cet fpisode, qui démontre que Imite 
i-hose . même vue Je liant , peut avoir ses inconvénients. 
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U CARNAVAL EN B6UTBILLE* 




PufT était trop mV> dieu pour nu pus «avoir que rien 
ne s' liée plus vite que le succès; aussi songeait- il déjà à 
inventer quelque chose qui pût remplacer avantageusement 
ses musiciens fondus. Il se promenait donc sur les rives 
de l'océan, en proie à mille idées contraires, et sentant 
dans son cerveau, qu'on nous passe cette métaphore, le 
flux et reflux qu'il voyait à ses pieds ; 



il aperçut une bouteille qui semblait appeler n son secours. 



34 



l.k- i!':r(™rut:1 »••<-/. il [îliimiiiilé [iiiln iv«rH1( 
lie n' être pas ebicn de Terre-Neuve. La bon 
cependant à faire îles signaux de démise. Heureusement 
une vague plus forte I» souleva et In fit échouer sur le 

Un s 'approchait! île lu iiiuit'iafée pour lui donner les soins 
que réclamait son état . I'uff lut 1' étiquete suivante que la 
bouteille évanouit semblait presser contre ™n cœur: 




présenta alors à l'esprit de son associé. 11 prit la bouteille 
dans ses bras, et rentra du? lui en s'énïiinl: Ust-il possible '. 
Serait-ce lui ! En croirai-je mes veux '. et autres exclamations 
qu'on emploie quanti on veut faire semblant de douter d'une 
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-Je ne puis savuir au .juste cumuii-n Je temps j'ai mis A 
opérer mon plongeon : je promut eepenJant quelatëtc que 
j'ai piquée a duré trois jours. Je me suis beaucoup ennuyé 
dans les vagues intermédiaires. Un banc Je harengs m'a 
longtemps fermé le |ia>.s,]i.'c. Après l'avoir mis en déroule, 
je ine suis reposé Je ma vicloire sur un liane d'huîtres . où 
j'ai déjeuné. J'ai immédiatement repris mon plongeon, et 
le matin du troisième jour j 'étais parvenu à cinq mille pieds 
au dessous du niveau des baleines. J'ai pris terre sur un lit 
de sable lin, et j'ai essayé de réparer le désordre de ma 
luJettc. -l'ai eu ':■['[ ucu iiii Je peine â démêler in; chevelure. 
a laquelle s'rtiiituf iLUathés u:i ^tiiilJ [lemlirr de laulliisquer. 
et Je eoquillages de tous les Renies. Colle opération était ii 
peine terminée , que les lialmauls Jj ■■ région» humides sont 
venus en foule autour Je moi me faire toutes sortes de gri- 
maces ; j'ai su depuis que la mer célébrait son carnaval, et 
que la licence du moment autorisait ces manières peu polies. 

-Autant que j'iù pu m en convaincre jusqu'à ce jour, le fond 
de la mer est peuplé comme la terre ; les révélations mytho- 
logiques nu sujet des Néréides nous avaient déjà fait entrevoir 
ectte vérité. Seulement il n'y n plus Je dieu* Jans l'oiéan: 



et sont gouvernés par leur instinct qui les porte I te 
manger parfois les uns les outres. Ma présence n'a paru 
nullement les alarmer , quoiqu'un poisson volant leur ail 

appris que j'étais un homme. 

-Je ne puis encore évaluer lu populaiion de ces contrées. 
Leur religion me parait se rapprocher du n ré -paganisme ; 
toutefois j'ai vu parmi oui des poissons à mitres d'évêques. 
J'ai été brusquement interrompu dans mes observations 
par une bande de conques, île buccins, qui s'est élancée 
en faisant retentir l'air île ses aei: lai nation s. Un immense 
roilégo ;l dédié (ii'ïuiit moi ; «'était relui du Urcuf- «ras. 

combinaison ,,00 j'ai trouvée pleine de goût et de sel , il 
avait pour escorte une cavalcade d'animaux déguisés en ce 



passage du cortégi 




menée 11 paraître. Alors tout le monde s'est rendu au bnl: 
il avait lieu dons une grotte d'azur ua\ murailles de nacre . 
dont les stalactites illuminés par les rayons réfractés du 
soleil brillaient comme autant de girandoles d'or, t.cs 



pittoresque h lu fuis. Dans uni' «ïiln-ir peu éclairée, un ours 
poursuivait une limande puur lui demander*™ adresse: un 
lièvre, hors de lui attaquait uni- lini-nc nui usait à peine lui 
résister; une gazelle tiniiimi par le- rliuvciiï un lionceau, 
son amant, quelle venait dr. surprendre en tête-à-tête 
avec une levrette de l'Opéra. Le mouvement, la joie, la 
folie étaient partout, même chez un corbeau en domino 
noir, qui promenait de groupe en groupe ses lazzi et ses 
bons mots. 



4a 

» Un immense Imi riili inimmra la lin du liai. On mirait pu 
ne croire eu pleine Irnv Klialnssemcuts , assoupissements. 

gardiens de la pudeur publique et aquatique regardent 
d'un œil tolérant cette danse qui n'a pas de nom cliea les 
animam . cl qu'ewutc un i-tiiiinl adulcs. cnt avec une souris 
eliat-liualil. etc. . etc. Jamais je ne me suis Unt.... . 




Ici fiill" interrompit su lecture eu s écriant : Eurêka!... 
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TRAVEST1SSE11EXTS HE CARACTÈRE. 




l'ull' voulut n'peiuliilll terminer Iji pn-niiî-rr piirlic h lit 
mnnuscrii di! Krin.kq : il ('imuiiuii rii.nc In-iure. 

- amusé. Je ciiiiiiiieiicFiis. s'il fnui dire lu ™ir. ii 

éprouver le litvoin d'un peu île repos, .l'ulkiis deuitiniler 
l'adresse (l'uiKT hôtellerie où l'on pût me recevoir ù pied ci 
à lu nuit, t<>rs/|Ui! jVulcndis auprès de moi déjeunes 
hannetons qui partaient de se remln à un initie luil donné, 
ii ipielipie distance de celui-ci, ]»ir îles auiintiuï de dis- 
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guide. 

■ Le contrôleur, viens riT|iiîn . me laissa passer salin me 
demander ma carte d'entrée cl en ine suivant d'un regard 
d'admiration. Enorgueilli par ce succès, j'entrai la tète 
liante: aussitôt des groupes nombreux se formèrent autour 
de moi; la foule circulait il mm côtés, avide de contempler 
mes traits et mon visage. Evidemment je faisais sensation. 

- Je n'en fus point étonné, f.'ne. seufe chose me surprit, 
et me jeta dans une étrange perplexité Avais-je devant les 
yeux des hommes déguisés en hèles, nu des bèt es masquées 
en hommes! Mon incertitude ne cessa qu'à la fin du liai , 
lorsque je vis un rut quitter s. in masque pour avaler un 
sorbet iii irasqnin, 

celle d'autres animaux , avaient emprunté des masques 
humains. J'eus alors le secret de mon sucées ; on me prenait 
pour un animal, et l'on admirait l'exactitude de mon tra- 
vestissement. Un lézard, plus curieux que les autres, se 
glissa même vers moi pom- me démouler l'adresse de mon 

■■ Quelques oiseam s'étaient eniiieinés lie mettre un faux 
nez. Ils n'en étaient pas moins mi'e.,unaissnblcs. 

- A mon entrée, le l>al était îles plus animés. La salle, 
creusée dans une na lie de eristiil , retentissait sous les pas 
de* danseurs; le plancher île verre rrsi-i liait à chaque instant. 
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i-ri laissant tomber son clmpeau de Pierrot', je jugeai " 
prujios île le suivre, i'i j'allai retirer ma canne et ma pipe 
au runtrmV. Bien m'en prit, car je sus In lendemain que la 

liant îles sauveurs il» Capitule. 

- I* temps nu' ma ni) m- pour inluiiner mes réflexions.; 

cependant je lie puis m'i'inpirher île faire les remarques; 

suivantes: Y a-t-il îles h mes ilims les cimlrées que je 

parcours! ou )>ien les animaux se sont-ils procuré feu mas- 
ques h la suite ilu naufrage de ijudijue navire! — Double 
question que je compte soumellro à trnis académies. - 

Enlevons au prétérit mrrfoi sou masque grec, el 
rendons -nous compte îles motifs qui mit engagé l'un" à 
pousser cette ambitieuse exclamation : J'ui iniitvi- ! 

PufF venait de parcourir le dernier paragraplic du manus- 
crit de Krackq. Il avait pu se convaincre qu'en ces jours 
de folie qu'on nomme le carnaval , le délire des animaux 
n'avait rien à envier à celui îles lmmm.es. En jetant un 
coup d'oal sur les dessins que Krackq lui envoyait comme 
pièces justificatives de ses assertions. Pu ff trouva ce que 
nous allons dire. 




En ]]n']]]c u-ni| i> il lit 'li-.uilmiT lr jui> pce; ii.i|u mi vu liiv. 
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Lu carnaval se meurt ' I.e carnaval est mort! 11 s'agit do ]c 
ressusciter, mais on le mu ta lis an t. 

Qu'est-ce que le bal masqué! 

Un pandamioni l'oripcam. un cataclysme on gue- 
nilles, un océan sur lequel gronde une tempête de mois 

1] faut éclairer ce chaos, éteindre cette tempête. 

L'intrigue do bul n'csisle pus plus i|iie la comédie d'in- 
trigue. 11 s'agit de combler ce vide. 

l'uur arriver à ce résultat, je renouvelle In face du cos- . 
tuiiie, je lionne une signification, une valeur monde au 
travestissement. Autret'iii- on disait à quelqu'un d'une vois 

-Je te connais! tu demeures en face d'un vitrier! tu 
t'appelles Balichonl . 

la portée îles intelligences lis plus vulgaires. 

Avec mou système, on ne devinera pas seulement le 
domicile des individus, mais encore leur scie, leur carac- 
tère; I intrigue s'élèvera il la hauteur de la psychologie. 
I-e liai masqué deviendra mi cours complet de philosophie. 
Plus l'homme sera déguisé, plus il se fera connaiLie. Mes 
déguisements sont doubles comme le cœur. 
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l'aligné tlt! demander aux oiseau* Unir opinion sur 1rs 
nommes, Hahblle. s'était endormi laissant son ballon flotter 
dans l' espace. Au bout d'un certain temps (une minute, a 
moins que ec ne soit un an), il sentit un choc violent imprime 
à sa nacelle, et il se réveilla, non point en plein infini, 
comme il n'y attendait, mais sur le toit d'une maison. 

Serais-jc retombé, sur la terre' séoria-l-il en jetant un 
regard u'elTroi autour de lui Ce qu'il voirut n'était guère 
fait pour calmer ses appréhensions. Du haut de l 'observa- 
ton t le personnel en un niol i l'une ville. Il isMaja de s'élever 
de nouveau: mais l'acnec m;u par son ballon rendit l'ascen- 
sion impossible- 11 eiimprit qu'il fallait se résigner » mettre 
et) panne pour radouber son navire aérien, et. par une taba- 
tière laissée ouverte sur le toit . il pénétra dans la maison 

C'était un logis comme Mus les logis. Il descendit jus- 
qu'au premier éla"c sans rencontrer personne. 11 continua 



sa m arche jusqu'à lii logo lu i-iin.'ii*ri!i'. là, il vit un homme 
assis dans un grand faiiicuil, et Ifiinnl un mnlun île son- 
nette ii In main. Dans cette loge régnait un ordre admi- 
rable et la plus complète immobilil,:. Vu diat dormait sur 
la cheminée sans que sim poil bougeât seulement: des 
charbons luisaient dans lutre. et n-pcndant n'échauffaient 
pas. Hahhllc s'appmoha du pnrticr pour lui demander des 
indications sur le lieu où il se trouvait; le vigilant gar- 
dien baissa deux fois In tête par un geste bref et sacradé, 

(il ivoir sus y eus avec une. nipidilé H une prédsiim 

étonnantes, et retomba dans son immobilité. Ilabblle. 
malgré tous ses cITorts, ne put obtenir d'autre réponse. 
Impatienté, il se dirigea vers la porte, qui céda tout de 
suite sous la pression de la main , et se referma d'elle- 
même, après lui avoir livré passage. 

Il pénétra dans une rue, au bout de laquelle il vit un 
grand édifiée en bois sur lequel élait écrit le mot 

Il n'y avait ni bureau . ni vestiaire, ni contrôle; il entra 
dans une salle vide, et s assit sur une banquette où il n'y 
avait personne. Tout à niup dix-sept mille becs de gax écla- 
tèrent comme par enebnntement. Alors dans une nvant- 
sivi:e spImdi'Lf il iipt-frjl un pautit: iïh|ï;ï;i ucu\ f.jis 
dans sa main en criant : ■ Commencez. - 

La tuile ko leva. Ans échjir|ies de ^t', aux maillots cou- 
leur de chair, aux iîuus;cs n-tetui- par îles licelles, Habblle 
reconnut qu'on allait joui-r le ballet des Amvuis lie Vtma. 



Hahblle fit ce que tout te monde aurait lait h sa place, il 
sortit pour prendre l'air et ries renseignements Comme il 
mettait le picil sur la plare puNique. il aperçut le pnutiil de 
l' avant-seine, qui dian^eait les verres plarés derrière un 
énorme transparent : aussiitlt le clair de lune remplaça le 
finir de soleil 

En même temps il lit venir ii lui un homme dont toute 
l'occupation consistait à nppliquer son lorgnon sur son 



i;iiidivM)j[-Vvin%un son cher 



. Des 



certaine distance, et parcouraient tmijuiirs le même chemin. 

L'individu au lur^nou entra au llu'àlre. Hahblle le 
suivit, jugeant que l'cun-'arld devait être fini. Celte fois il 
trouva la salle toute peuplée. Des (crames ^gantes ngi- 
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celles -là portaient alternativement leur tête de limite ù 
ganclie. Parmi les humilies, \r.~ uns limitaient, les autres 
dormaient sur leur «imUr. im si; priicliaient du cêté de leur 

Ce qu'il y avilit d"t'i™ij;c Jtins tout ceci, c'est que 
cli aque spectateur répétait imijnurs le même geste et gar- 
dait la même position qu'il avait prise. 

Le pantin frappa f fit'. n-iv ilnns ses mains, et le spectacle 
recommença. Si Ilalilillc ■ic lût s:mvemi Ac l' Apocalypse, il 
n'eût pas manqué île rfiulrf (■-.impie de lu manière suivante 
■le m -s impressions : 



lIl-i riljt-s do ]ki|hii-. ïii^-'ntt vl une 111 
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Le petit pmitill assis dans su toge lit entendre un brrrttt 
qui voulait dire : Très-bien. 

Vint cnsuitt.' U» l:ull;!i:i! (hilt li - jalijliL's l.'t lent le corps 




tlnietit en bourre i-t en coin». (.Vlui-lîi n'iilitint ]ias un gniml 
succès; mais quand parurent deu* danseurs il ressort* 
articulés. l'eiitliousHisme ne wmiut plus de bornes. Le 

| Milil -iKllii i'i cniijiniVcSlirn -ur fe !v!.;ilil .■<■ 'H lu;;!- i n 

«'écriant : ■■ Ailiniralili- ' i'sl absolument ni e là-lins . 
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- Tun sublime inanuserit «i w parvenu sans avaiie. et 
ta lioulcille sans It'liiri'. Tu trouve™, ci-jnint le mémoire que 
j'ai adresse il l'Aeadéinie sur tes découvertes, ainsi que le 
réeit esact de ce qui m'est arrivé depuis Ion plongeon. Je 
l'engagea lire allenlivenienl m dissertation sur les nices 
sous-marines, où je développe tes opinions sur l'wiisteiira 
d'une race partit ti litre qui a i-oniiu 1rs traditions de l aiili- 




Déguisemenls Physiologiques, elle s'annonce sous les aus- 



pice* les plus rav-oruliles ; c'est une idée excellente cl que 
je te dais; les béiicliees déjà réulisés m'ont permis île passer 
assez grassement les jours «ras. Je cherche maintenant une 
opération nouvelle pour passer le carême; mais comment 

S'HI.LÎIT il ■("■ ioli'v'l- Jlîilli. lilil'i!. ( Il l riV-CEU'f lil S IIIHMS 

■ Un règne loul entier de [il nature se révolte ; voilà 

- Tu connais mon amour pour l'horticilllttre, délassement 
île toutes les grandes âmes : j'ai sur ma fenêtre deux rosiers 
du ltcngale et un basilic. Grâce à mes études approfondies 
hurles poêles orientaux. Il' 1;liij.'h:.t des fleurs et des plantes 
m'est familier. Comme je m'approchais de mon jardin 
suspendu pour observer le- cfiels du ririnlcuips qui s'avance, 
j'ai surpris le secret [l une conspiration dont le zéphyr 
colporte le mot d'ordre d'un calice il l'autre; les fleurs ne 
pouvaient choisir un compilée plus zélé. 

- Il s'agit d'une levée de corolles et de pétales contre 
l'homme. Le parterre et le potager se donnent la main , 
le vase et la cloche bientôt sonneront l'alarme ; l'esprit 
de révolte s'est glissé au milieu de toutes les étamines ; le 
soleil et la vengeance animent tous les pistils. L'artichaut 
prépare ses pointes en silence : le nu-Ion se fabrique une 
armure à l'éprouve dn couleau: j'ai entendu un chœur 
do concombres qui conspiraient en chantant l'hymne 
révolutionnaire : 

Qli.-iïiiI nus aim's n'y «roui jilus. 



Oigilized by Google 



pintes-bandes d'oseilles: une rumeur sourde circulai! de 
la laitue h l'epinard et du céleri à In chicorée, Les con- 
spirateurs n'alleiideiit plu* que le signa!. 

- Une sensitîve, ennemie jurée des émeute.', et une 

illllmifli'll,-. roi vu (. .■!]!■ i l (fflrii-illl il^vmu! dl! sttltlt '/II". 

m'ont révélé tous les dt'-tiuls rlu complot. C'K une plante 

révolution : il n'y a ijuo |ts «mis >|iii n'ont rien à perdre qui 
aiment le changement. Muni des renseignements néces- 
saires, je me suis rendu à rendrait choisi comme point de 




réunion pur les chefs de la révolte; là .j'ai pu me convaincre 
que les plantes étaient w-irHiiKéfs depuis longtemps en 
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regards sur tous les -|>e<'itiifnrs. OïlilLiin s'est levé, et a pris 
In parole eu ces tenues : 



liBÎSSS H ARBUSTES. PUflTRS M JBUliSïm. 

- Le moment est venu 4'anarlier la bêclie , la hache et 

- la serpe îles main* de no-. iHcnii-l- oppresseurs. Nous ne 

- voulons plus être iiiillalilcs. n^iiiiblii. et conénliles 11 

- impose sous le nom <1« gri-fii*. l.i- droit de greffage est 

- mille fols plus odieus , plus immoral , que celui de jam- 

- bflge contre lequel l'espère humaine s'est tant de fuis 

- insurgée. ( Mm-inii* tl'.i-.^iiiinL'iii li.n - l'iiuuLit.ire. ) ■ — Pavots. 

- sortez de votre sommeil , on en veut à vos tètes ! — 

■ vous êtes plongés! — Roses, œillets, marguerites, jas- 

- mins, laissez là vos amours, quittez vos tubes de fête 

■ pour l'armure des comlials. si vous voulez que l'bomiue 




QuiLHL il VOUS. (MIitill:ills ' acrcu-Viill- [011JM117S 11 - ■uclmis 

« do la farce ! — Le radis cniiseïUira-l-il n passer étemel- 
■■ Icmfiit puur un hors-fl'œuvre nus yeux de la postérité! 
■ El ]f pflil puis ne M' iVhjl!)'. t il jiiMiiU . [mur i'riipp.'î 
■■ se* i\ r,r.i~. fil illii! li.llli' saillt-.-uiL-lil tmriLLridf ' 

~ Non, les i'Iioii:- ne durciniii pm niiiri; l'indigiiiitioii 



- triomphe, aux autres l'i irtalifo du trapus. Le saule 

- pleureur versera linéiques larmes sur mitre tombe, et le 

- cyprès prononcera l'oraison funèbre des braves morts 
» pour la liberté ! - 

- Là-dessus, l'assemblée s'c„i séparée dans le plus grand 
enthousiasme. Les asperges surtuul avaient la tète montée, 
et les cœurs froids îles citrouilles elles-mêmes s'étaient 
exaltés. Le tabac seul a gardé une attitude pleine d'indiffé- 
rence; il n'a pas cessé de fumer sa pipe pendant toute lu 
harangue du chardon. 

- Mi la discorde ne se mot pas parmi les conjurés, c'en 
est fiih de la cuisine. Mid- déji'i les eript osâmes ont formé 
un parti sotls la dénnminmiiin de [».jlhH|iies ; la guerre civile 
a commencé par mie dispute mêlée il.' coups entre la canne 



ces menées qui tendeur h super lu "iistnmomie jusque dans 
ses fondements! Non: il vaut iiiicm garder le silence, et 
chercher dès h présent une invention qui remplace les 
légumes. 

■ Qu'en dis-tu '. 

- Mais j'oublie que tu no peux pas me répondre, mon 
cher Krnckq; hàtc-lui cependant 'le me renvoyer ta bouteille, 
que je confie à la boite au* lettres de l'océan. - 
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UN VOYAGE O'AVRIL. 





gestion, et l'empire < lu. mniido lui l'rtmppe: un âne en 
pnssant broute un i-luiHim el Ich plantes sont obligées tir 
rentrer sous le joug de l'homme : a quoi tiennent les rév-o- 
Inlionst i-.iV^i 

I.ck ivili-vuns p!i:li,K>plii.iue-, ■. : [. : Wiit l'une, miiis elles 
ne nourrissent pas le corps: Puff le comprit bien, lorsque, 
liprèa nvoir vu le chef de lu révolte potagère broyé sous In 
dent d'un baudet, il se livra nu rapprochement que nous 
venons de rapporter. A quelle industrie, voucra-t-il main- 
tenant qu'il ne peut plus enmpter mit le légume artificiel ! 
l'uff songea qu'il n'avait point eu reeours encore aux belles- 
lettres. Du polirai) ii In littérature, il n'y n qu'une trnncbe, 
se dit-il ; les voyages s „ n t à | n mode, écrivons un vovnge. 
cela ine rapportera bien de quoi dîner. J'ai un titre : pour 
peu que je trouve un éditeur, nw vnynge est fuit. 



dont nous aile 



LES POISSONS D'AVRIL- 

On « peut-être trop vante les cannes ù parapluie : les 
cannes à chemin do fer me semblent bien préférables en 
voyage. Quand on est fatigué d'aller trop vite, on ramasse 
sa route à ses pieds . on l'enferme soigneusement dflns le 
tube préparé à cet eflet, et I on liane tranquillement, son 
chemin de fer à la main. C'est ce o.uc j'ai fait ce matin pour 
suivre plus à mon aise les bonis lleuris .l'une petite rivière 
qui n'est pas la Seine. 

De méandres en rêveries, je me suis trouvé en fa™ d'un 
barrage naturel d'eu l'emi s'éiiiappait entre les ruchers pour 
retomlier dans un bassin pur et limpide comme un Uc. 

cascade dans le genre W'Mtt , lursque des éclats de rire 

ont retenti à quel ip le* pus de nini (' est sans doute quelque 
Faune qui poursuit la Niuiide de ivs liem. ne faisims pas 
de bruit, il s'agit de prendie la myilmlogie eu flagrant 
délit. 

Au lieu rie Faunp- j'ai aperçu mi sDimnet du meher une 
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Inuulc joyeuse de poissons domiaul un rude démenti au 

priiverbe qui le. repré-ento ois. ]>!-iv ([lie ces [mis. uns 

réduits il IVtut Millvîigi- :iiim->rriiLciil 1 - -i-juMuWi's ' i:'c 

suis-je demanda nvec terreur , «il voyant lu troupe écaillée 
armer ses lignes cl les joie, dans l'eau, celte fois dans le 
plus ^rand silence. 

A peine une minute s'élait-cllc écoulée qu'un jeune 
poisson rouge u retiré sa ligne . au bout de laquelle frétillait 
une petite femme qui avait déjit avalé plus qu'a moitié 
l'épingle de diamants ;inn>ice perfide ii laquelle elle s'était 
laissé prendre. Mes yens se repartirent vers le bassin ; il 
était rempli d'hommes et do ittiiiisen 'lent lu f-ii li-]ihvo;hi_- 

se dirigeaient avec rapidité vers les iippùts qu'on leur ten- 
dait; croii d'honneur, épuuleili-s, Lnorses d'or, ils avalaient 
tout avec une voracité déplorable. 

Je m'aperçus alors que j'étais dans un bois enebanté ; les 
feuilles des plantes étaient des éeus, et les arbres portaient 
des lingots en guise de n uits. Je m'attendais à voir voltiger 
ô l'entour des papillons et des oiseaux humains: main ma 
présence les effarouchait sans doute. 

An bout d'un quart d'heure, les poissons avaient terminé 
leur pêche; ils rempl iront Lsirs punit rs, mirent leurs lignes 
sur leurs épaules, et bientôt l'échu ne m'apporta plus que 
le reliiiin ailmb-li de cette chanson : 

Le mi dw mers ne IYch»pp.-m ps. 
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COMME A LONGCHAMPS. 



Des candélabres . des colonnes rostrales, des arbres 
asphyxiés pnr le gaz, île la boue et de la poussière 

Des bndauds sur I» chaussée, des voitures qui passent, les 
unes Lasses comme îles l'imd'iiils h quiilre roues, les autres 
si élevées que le rocher qui les conduit ressemble à un coq 
sur le clocher d'un village. 

Des robes de satin . de- tdiii|ieiiux 'li' ga/e. des coiffures 
!'\lravuL;iii]Us. des damssurcs idem. 

Un homme se hi-^un ii'T.'iiieni l-.iiner par un chien 
en lesse qui porte écrit sur smi collier: "J'appartiens à 
M. le comte Alcibindc de Terre-Neuve. - 



IJ) , ' : - 1 . 1 ■ ■ iî i e il t y •-ni- (Lins une mpitali'. 



Mais dans quelle espilnle! Voilà lu question. 

J'ai beau regarder à travers les stores (1rs cpuipnges . je 
n '«perçois que des perruques ou des cbnpenuï sur .les têtes 
île bois - dans quelques-unes, des uiiiiiiuquinH babilles avee 
U- plus <;rimd luxe et lu plu- nrmide rcclierclic. 

rendez-TOU! ; elle seule est absente. On ne pouvait trouver 

un moyen plus ingénieux île poser sans fatigue. A quoi bon 
du reste la personnel On ne va là que pour voir des babils 
C'est en songeant aux solennités de la mode, que le pro- 
phète s es! écrié : Mannequin 'lis inaniKijuius, et tout n'est 

que mannequin I 

Que vois-jo sut lu chaussée' Des brodequins qui se 
promènent, des connus qui j uni ni. ii.mt lu tête en donnant 
le bras à des capotes; des Inities iniircbent crânement le 
chapeau sur l'oreille : continuiiUon du même système. Les 
(Ailleurs, les chapeliers, les bottiers, les modistes, ont 
trouvé le moyen de supprimer I llumine qui leur servait 
d'enseigne vivante Lu réclame s'est simplifiée en se perfee- 
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Après tant île maiineipiins, je trouve enfin un homme. 
Un inconnu s'approchi; <U; imii lu cru vue lie îi lu iniiiii. et 
me force d'iidinircr une armi/juie i]ui passe. 

C'est lu duchesse d'AloHin, me dit-il, lu première des 
ecuyères de son temps ; eV^t clic qui a inventé une machine 
à douille pression pour faire maigrir les grooms. Yoyczsur 
le sien les résultats de son système. Elle monte Pichenette, 
issue de Chip o/l/ie Old Stock et de Lanterne Magigiu, 
son groom est sur Marionnette, fille de Mélodrame ot de 
Napoléon. Il n'y n pus de chevaux plus nobles dans tout le 
Stud-Booh. Voyez comme son encolure est hardie, son 
jarret vigoureux, sun poil luisant, un ne saurait avoir plus 
de race et plus de grâce. 
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TOUJOURS COMME A LONGCHÀMP5. 



Ml. — dû tnt lu nta ti vtiiiJi.l « ^ni i. htwi if^m^t. 

Je sens que le becls'.eiu'k qu on vient île hic servirn était 
qu'une ingénieuse np; ihi-iLtioi [ ilu c.iiiiiclinuc k la nourriture 
humaine. Je ne suis pin -iuiis inquiétude sur le? suites de 
mon diner. N'importe ! lis-ons les jniirnnus, la politique utile 
ii lu digestion. 

—-Garçon . un journal ! 

Le gareon m'apporte l'Ùcho des Boudoirt. 
M ni- <■ est un journal ;n:lki(!Ui' qu'il rue: faut 

Ij! maître du restaurant me répond quo le seul journal 
politique de l'endroit e-l ï lirlm tin* Hmnlmrs, organe des 
colis crvuteurs ; les nuiit-aux viennent de fonder aussi une 

avenir. Le maître du restaurant me fit eonnnilre alors In 
constitution du pays dans lequel .j'avais l'honneur de me 




chambre* qui sont appelées a voter sur tous les projeta de 
robes ot sur tous le* pal mus d'lml>it« que présente le gou- 
vernement. Dans rc moment I opposition venait do rem- 
porter un léger aïanlagv au ';«jc-t des eu mails-paletots, donl 



1er premier l.imffHiiimps de ï Ltiio ilrt lUuithiin. 



■■ L'opposition vient '[ olnenir un triomphe dont les mi- 

■ séquences mcmire.nl l'état scciul huit en lier. Dejiicnsou- 

■ Icniint que ne* diindis m; portaient plus i|mc; iJcm pointillés 

■ Ii queue d'hermine, le parti milieu] avait laissé entrevoir 

■ ses projets. Il s'agit de bouleverser l'ordre (les costumes, 

■ et de proclamer la pie.nnseniti' îles \ éléments. Des doc- 
trines aussi subversives ne saluaient préi aloir ; 1rs Liens 

■lie goût en feront promplcmont justice; nous adjurons 

- Le ministère est décidé à dissoudre les chambres et A 

■ en appeler au l>on sons du puis. Fermeté, courage, union. 

■ voilà noire devise ; le oamail -paletot ne sera pas ratifié 




- portées . et que le cosmétique dit ii lu Diirgrm-e est le 

- seul breveté pour empêcher ln eliûtc des cheveux et des 



A peine iii-jc le temps de tùiir eel article qu'on m apporte 
encore tout ttuiniiti' le premier numéro du journal de l'op- 
position. Voici reqllej'j Inanc : 




U-Piitlnl ia niijiàcs Ji I'". 
P.[e is li lihiqii da H Ira* .pr S. K. b rené Pwaii 



lommcs avec un empressement qui l'ail le plus grand 

en public qu'avec des pipes do terre nu d écume de 
N est-ce peint là en ellet d'ini Vernis est snrtic) Tout 
riViiger <|Uu ie camail palulul itmp'aucra le lourd et 

- incommode vêtement des Imiuum, Nous arriverons ainsi 

■ pull il puU il cuttj utilité îles sexes (jlli iluit ûtiv le ln;l lie 
toute saine politique. 

- Noua saisissons aveu, empressement uellc occasion pour 
-prévenir nos abonnes que les culottes écossaises sont 

- toujours très-mnl portées, et que le cosmétique dit à h 

■ Margrave est plu- que jjiinuis hrevutil pour accélérer 

■ la chûte des clieveus et des dents. - 



Heureux Puff ! me suis-jo écrié en terminant ma lecture, 
tu uiun^x.s du caiiutelHinu c:i ^uise de heejstcnuk, et tu vus 
assister ù une révolution I 

( Stu mlimtt. ) 



L2 MVASM 

DES MARIONNETTES. 

D.l pM il du nhfl l jll Xi/in iiL^UI 
t! p^i:rç. 'Al: Il pii.iL'Il 



Ualiblle ne pul donc allumer sud cigare, ce nui est 



le petit pantin qu 




bades. Ifahbllc . avec smi ILtit-iii-L- ordinaire, comprit 
«ne le pantin avait vunlu lui tliiv : . suivez-moi ! .. El il se 
mit à le suivre. 

Il- ruivi'-iviLl .i':ilin:ii ila:> une salit ii-^e? vaMe ;iii lu ji.iir 
pénétrait ii travers des tluissis. Des toiles, des rases brisés, 
des bustes en plâtre, un râtelier Je pipes culotées, de 
vieilles armes et de vieux bahuts donnaient à cet appar- 
tement un air de ressemblance ïrappunlc avec un atelier. 
Hall bile aperçut en effet (mis peintres (|ui balayaient leur 
toile sans paraître s'émouvoir de In présence d'un étranger. 
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sur .lu vieilles peintures. Évidemment e 'était un grand 
maître, car il traiiuiii une l-.in e^-ih- qncuo île disciples et 
il 'apprentis, 
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LE L@l!!lV[BË 



DES MARIONNETTES. 



Eli quoi! se dit Hiitilillc. il y a donc des jurys 
piirtuul! Ce conseil de« ijiiiiiitf-ïirijjîs cierce son. influence 
ici comme sur la terre ; il il droit de vie et de mort sur 
les œuvres d'art. TriLunut sccrel . peryonnilicatiun terrible, 
il prononce la tlépiirtuiimi . IV\il , sans rémission et sans 
appel. Minotaure insatiable . il ilémre peut-être deux ou 
trois raille tableaux par au. Pauvres artistes, que je vous 

r i,i,, 

nus duc de i<'[[il)<'Li , ;ii.l • . ] i-'l |-< : I rjiiwil - l;i du ijufiiis 

des Beaux-Arts. Les vojhircs île déménagement étaient 

qui attendaient le dernier jour pour l'aire leurs envois au 

tenu la permission de faire démolir une des portes du 
Louvre pour donner passage à une de ses compositions. 
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Un de ses voisin-, avait ljiis-,^ tuiulier smi livret. CIwsp 
('■IijLiiL'i' 1 li' [inijifii'-lairc . loin ili; se baisser pour le rainus- 
ser, continua ™u clietiiht sans même détourner k tête. 
Ilalilillc s'i'iii|)ai-ii iln ciccruiic lui tfl n- . ri v lui les iruli- 
l'aliinis -Liivanli's, lui -ai |-ïi] >] h>rC:iLi-ll t UiiUfS ai I \ lablralix 
esposûs dam le salon d'honneur. 



EXPLICATION DES OUVRAGES 



uuut litawii], nisui Vkilct. G. 
100 — L'Ange de h Fi'inlnri' iiuiilciiint lu iuis.'rioinlc divine pour le 



201 - Une .■al.aiiv Viirfil,-. 
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mon IJms-kN.icK-I.-gnjBE . ni 



dit Bon dernier mot sur l'exposition. 

■ ].-■ <nl,,'l ,!,■ i on-, .mil... M i' :n Miiii :iif,.i:, m ;'i ivIiil ilr I'^iithV 

■■ \". ï.'.ii:- ]ieinl[.'H 11' mit ni i \| n-v. 

- L'art osl ilan* uii" d.-jiWil.l.. .î.-ujil.-r Inrl est mon, l'nrt 



Tu]i]iiiT. QiwW-' iii'-.-m ! i-Iiuh: ! i;l<! [imilI^Lii ' 

.|i:i.llr' trnri.lic 1 ']>'■>& [iinfi;: - . hrai ïr.rr.nç.iriï , suliiv 
cela \it. F-irl île fil loili- i-E comlira. ï.js ^niieiii ferm 
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CONJUGALE. 



— Vous avez l'air pns«i!>k'mcnl èdiTini de tout ce que 
vous voyez, mon Hier monsieur, dit le potin à ilnhlille 
qu'il venait d'accoster sur lu place publique : et je parie 
qu'il y a nue limle de dioses que vmii voudriez bien me 
demander, 

— Si'iuiicur. je l'avuiie. ivpniidil I lf,':iM!e . et vou- 
Touliai seulement me dire où je suis! 

— Je ne voua dirai rien du tout ; vous êtes curieui , 
tant micus ; mon honneur sera que vous enragiev. Vous 
nivra devant v-.ii<- le plus, ftmi.-.nnii- rie r.ms le- jiiinlin=. 
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vous montrer. Surtout ne me demandez rien si vgu» 
voulez savoir quelque durai ; ut 1 répondez que, lorsque je 

Ilahbllc comprit qu'a vaut alliiire à un (lieu plus fort 

que lui, le mieux ('luit de se -o eltre n j-cs volontés. 

Il suivit donc le petit pantin , qui ne marchait qu'en 
faisant (Ils cabrioles. 

Après Eïdir parcouru une viL-tr plaine couverte d'arinv- 
et de plantes qui joiifiHïst le carton, et Je fleurs qui 
paraissaient être en gaze et en papier, Halibllc se trouva 
sur une éminenec d'où il apercevait une immense étendue 
de pajs. Nul liruil. nul souille, d'air, chant d'uiscuit 
n'animait relie solitude; le pavsape (Huit i.':elairé, mais on 
ne voyait aucun rayon qui expliquât ce phénomène : el 
l'azur atmosphérique avait loulrs Ira apparences <l un 
vaste crêpe tendu sur ce singulier pays. 

Ilahbllc ne put s'empêcher de s'écrier : Où diable est 
ri'Uie le j 1 1 ■ i 1 ' poiiiquii! les vi-I:!s ri tiennent il- leur 



En même temps il frappa la (erre ih talon , cl m en 
vit sortir une espèce de iréjiieil qui soutenait une boîte en 
forme de lanterne magique. 
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— Jeune homme , répliquez votre teil contre ee verre , 
et dites-moi ce que vous voyez. 

-- Seigneur. j'ajuTijuis nu milieu des nuages un piilnis 
qui brille , et (Iiuik ci; palais uni; diamlire . et dans cette 
chambre un ht, et dans ce lit un homme qui vient d'éteindre 
sa bougie ; il a devant sa fenêtre une singulière paire de 

— Et puis ! 

— A l'étage supérieur se trouve aussi une chambre , 
et dans cette chambre un lit , et dans ce lit une jeune 
femme qui se levé encore toute endormie, et qui me 
parait dans une posture nssea délicate. 

— Il n'y a rien de délient à meurt' ses jarretières : 
El puis! 

— Un homme dont lu têto me semble couverte d'un 
chapeau tresse' de rayon* . se dirige vers ce palais : il porte 
à la main une boulette , et se fuit suivre de plusieurs 

— .Icune étranger, tout ceci voua étonne, n'est-ce 

s'est couche' derrière un rideau de peupliers , pour ne pas 

faire mentir les poètes. Cette te îc qui met ses bas 

il l'étage supérieur, c'est madame la I.une. Cet homme 



UNE ÉCLli>SE CONJUGALE. 83 

et In Lune ne font pus bmi nn'nagc. Le président du tri- 
bunal de première instance du ciel n inéme été obligé de 
prononcer la séparation du corps : monsieur et madame 
avaient fait assez do l'miuincs pour ju-aifier cette décision. 
C'est en vain que pour se blanchir l'épouse essuierait de 
mettre en avant Acteon; l'histoire de ses amours avec 
Endjmion est trop publique pour que la Lune puisse 
faire croire à sa vertu. Quant au f Soleil, il ne prend pas 
même la peine de nicher ses relations quotidiennes avee 
Télhjs ; pour elle il abandon ru: le domicile conjugal, sans 
compter mille amourettes avec les Nymphes, Dryades, 
Hamadryades. et autres lorottes ilu eiel. Jamais flagrant 
délit ne fut mieux constaté de part cl d'autre. La sépa- 
ration était donc de toute nécessité. Les deu* époux ont 
conservé l'un pour l'autre une aversion trop légitime. 
Pour les punir du mauvais eveiuple qu'ils avaient donné, 
le président, en orilonnaiil lu -tqia[i:tii>]] de corps, a ajouté 
toutefois qu'attendu 1rs i-iivmislHiires alténuantes , le Soleil 
et la I.une se rencontre rai eut à certaines époques, et 
seraient tenus de s'embrasser en présence de toute la 




aujourd'hui même ; placez votre œil sur le verre à gauche 
et regardez en bas, vous reconnaîtrez une foule de téles- 
copes observant officiellement' CO que les gens savans 

rMUIluc III, liiln. 'lit IHI ] ib-.f l'Or' <vlt;-U-, r: ,,: 
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LES AMOURS 

DUR PANTIN ET D'UNE ÉTOILE. 
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rester longtemps étendus. A poii 



- Je suis lils d'une mère d d'un pi-re inconnus. Un 
Ijchu jour, je SLirlis îles lèvres cmliminiccs île quelque 
Nymphe qui soupirait iiiiiiniH-useiiifiit ; c'est ainsi que 
naissent tout II- Zéphyrs ; enr, tel que vous me voyez, 
je suis né Zéphyr. 

- En celte qualité, j'orinis , je vil gn Imn (luis il uns l'es- 
pace. Comme je « 'n vais pus de parents puitr surveiller 
mon éducation, j'étiiis un fort iiiiVliaiit petit cspu-glc. 
Je rne glissais à travers les corsages les plus rigides - je 
llLLr jiHLiiis rhms les liolli-li- île olicuaix . souleianl la «iwa: 

des prudes, dérangeant la coiffure des coquettes. Un 
vieux Faune de mes amis m'apprenait maints tours malins 
pour tourmenter les bergères innocentes, et je ne manquais 



s'aviiiH-er Uni! jeune et cliamiarLlr fille posant ïl peine sur 
la pelouse un liroileijuin seutimerilal , et jetant îles regards 



de ili'lliiiii'u iiuUiui d'elle : il s'iigissai 
rendez-vous. Aussitôt je fiiis signe a m 
îwun [iviiiu;;i|]t à pas île Zéphyrs, non 



notra violiiiro. lorsque li-ut a cuop mis iiimpagniim. . ]>■ 
Faune . la jeune fille. Mut dioporel. nus ules lomWrerl. 
cl je me Iruu'ai seul, grandi de quatre pied", mec une 

larlie pouiWu d'or, une tuniq le jiuurpre . une •■ouronne 

do runc» sur la tJle et un« lire n In muni 

- lïpeulu . lénifié . je cherchais a in cipliqocr les muse» 
di; ce tliiiiipi.'iiuTH . lorsqu'une i u ht- purehée sur un 
arbre voisin me roucoula ces paroles : 

- Je suis l'oiseau de Vénus; c'est elle qui vient de le 
- punir. Tu n'ignores point que les dieux et leg déesses 

prennent quel que loi;, h ligure dis simples mortels pour 
partager leurs plaisirs. Tu us dénudé Vénus dans une 

l'orme première qu'api.- amir été amoureux d'elle jusqu à 
ce qu'il lui plaise de le pardonner. • 
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- O Vénus ! déesse adorée , pourquoi m'avoir pris l'autre 
jour sur tes genoux dans .-eflc ■jiamli- soirée donnée chez 
L'ranic! Quand les l'omîtes turait danse letlr galop, quand 
les étoiles eiiri-nt valsé autour des planètes , je crus que tu 
allais me pardonner: erreur! je n'ilais qu'un joqjou pour 
lui, un vil pantin que lu laissas dédaigneusement rctouihei' 

sur son royaume. 

■ N'allez pas croire cependant que je méprise trop 
ma condition actuelle. Quand On*» été poète souu les 
empereurs, pendant le di\-huilif me sirc.le, sous le direc- 
toire, l'empire, In restiiu ratio]) . et pétulant les treize 
juillets qui se sont écoulés, on peut devenir pantin sans 

se croire changé. 

- Voïei mlinoenl s'est elli-Hnée mil nu'till]]iiï|)lM~<'. 

■ J'étais à l'Opéra, ii-ain[iiillemeiit assis à l'orchestre, 
lorsqu'une lo^e s'ouvrit eu face de moi , et une femme 
inliiiindi r n.i nl !:clli- l'ii: ,-. -n- If di-v.ml Aii-sil"! 

une idée do la licaïUf du fini if : jamais l'admiration ne 

fut plus prompte, plus vive, plus universelle. Un œil qui 



dans mes veines; mes articulations se durcirent: mes brns 
s'nliiHigirrent; mes jambes, qui tremblaient do frayeur, 
s'entrcclniquèrcnt i.l iTiniiicnl un bruit sec; je vis innn nus 
s'aniiiinr-démesiirvincut : .je voulus mettre mes gants, tocs 
maiii-i étaient en bois. San- p'ulvoir nie vendre compte de 
1h force qui m'emportait , je fus à l'instant soulevé de terre 
ci déposé sur telle planète déserte. La dame de l'Opéra 
n'était nuire que Venus elle-même . qui , ayant voulu 
m'épruuver. avait prolilé , peur quitter le eicl , d'ut) 
brouillard qui ne permettait pas de remarquer son ab- 
sence. Juge/ comme j'étais teirdié! 

- Depuis ce moment , je végète relégué sur cette planète 
abandonnée ; c'est un astre mort qui sert de Sibérie, de lieu 
île déportât!. ■[! [niur r::u\ dmil les dieux (illt à se plaindre. 



aujourd'hui mes douleurs dans le sein d un ami I - 
En entendant ces derniers mots , Habblle ne put reteni 

ses larmes, et il se précipita dans les lu-as du pantin. 
- Ne nous attendrissons pas, reprit l'e\ -Zéphyr; laisse;; 

moi contempler ma belle: c'est l'instant «ù elle vient tes 

pirer à son balcon la fraîcheur du soir et allumer le phnn 




Diciiii;<id by Google 



UNE APRÈS-MIDI 



■ Je remarque aujourd'hui pour la première fois que les 
plaisirs bruyant, portent a la mélange : le bal masqué 
me poursuit encore de sur fracas; il m'est impossible de 

bien, allons le respirer. 

- Devant mes pis s' nui re un espace sans limites : 
point d'arbres . pnint île plantes , point île fleurs. Un 
doux crépuscule tient lieu il' ombre et de verdure : un 
air chaud et eiiilwiioi!' ri-mplari! le parfum des fleurs ; 
rien ne truuble le silence et la solitude qui régnent 
autour de moi. Je m'avance en livrant h l'écho, qui ne 
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me répand pas , lea refrains d'une romance sentimentale. 

■ Au moment où je îimciice il faire 1'observalinn que 

le pays ne me semble }>uèrc peuplé . kîihih complètement 
disert, un bruit sourd et mesuré retentit dans 1« lointain, 
C'est un cheval . me dis-je . et monté sans doute par 
un cavalier. Ce n'était pus tout-à-fait un cheval . ni 
absolument un cavalier. Autant que j'en pus juger à 
travers la rapidité de sa course, l'animal que je vi> ainsi 
lancer sa monture à la poursuite d'un ours vert (que je 
mis depuis être l'ours- bon | . mail beaucoup de l'humilie, 
([iiiiuiui- -f> pieds l'iiwni ccu\ l'un quadrupède et que 

entendre les .al mi en nuits dur) chien; mais je n'aperçus 



J'ai fait une lieue sans avoir pu résoudre cette question. 

- Toute réflexion faite . j'ai bien marché l'espace de 
trou lieues . soit douze kilomètre» j style moderne et 
légal), sans pouvoir sortir de ma perplexité. Je sens 
que je suis fatigué ; je lue couche sur le sable et je 
in 'endors. Pus U- moindre source i'i raconter : Morphée il 
nriislaiiinieril fermé pour moi la porte d'ivoire, celle par 
où [jils.ciiI 1rs rêves chiLnneril les dieux ol les mortels. 

- Les aboiements de tout à l'heure lue réveillent : je 
vois celte tortue >'i lète de lm— cl ipii tourne iititotir de moi 
eu jappant A quelques pus de là , le fantastique coursier 
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surplus . pour conserver [a couleur locale . je me bornerai 
ii l'iter des liagintints de la notice imprimée qu'on vend 
ô la porte du jardin. ■ 
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■s fallacieuses liewités. Il parait que plu- 



fait peser une grave responsabilité sur !e directeur du 
Jardin îles Plantes. Son prédécesseur « ^ii? destitué pnur 
avoir permis seulement qu'une Sirène fit une simple 
gamme : j'approuve formellement celte destitution , 
i|u'ii]i|jmuieml]t également, j'en suis sûr, les ainis 
de l'ordre et de I" raie publique. 

- Tournons miiiiilcnnnl In page, et passons 11 une. 
mitre s, ; rie de faits zoulogiques. - 
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. Un grand brait mêlé d'éclata de rire , do cris , ,1c 
trépignements, appelle mon Mention. Je me dirige vers 

tout sexe . de tout Age , de toute profession ; des guettes , 




cependant , grâce » une murdiiinde de poissons , de chut* , 
île petits diiens , qui servent . à ce que j'ai su plus tard , 
de friandises nus habitants de In fusse. Ces animnux sont 
les ours-Mnrtin du pays. Celui qui , pour le qunrt d'heure , 
monte à l'arbre, dévore un barbillon, aux grands np- 
plaudissements de lu foule. Tous ont l'honneur d'être 
bicéphales ; nue seconde tête occupe riiez eux la place 



de cet appendice qu'on appelle vulgairement la queue. 
Ils chu l'avantage ils- posséder lin double appareil digestif, 
au moyen duquel ils peuvent ruminer perpétuellement, et 
ils paraissent faire les délices du public par la gentillesse 
de leur voracité. 

- Uu de nies voisins a pris plaisir à inc raconter que 
l'enfant d'une carpe et d'un lapin, s' étant laissé glisser 
dans le milieu de la fosse, avait été doublement dévoré 
pur le plus jeune de ces ours, qui, en ce moment, se 
dressait avec grâ.-e sur ses pattes, et tendait son cou rie 
serpent pour implorer un morceau de brioche. Un mili- 
taire , ayant voulu rattraper son schako . avait été saisi par 
la trompe postérieure 'l'un autre I Imildivore , et lancé par 

donnait comme éléphant, et en tant qii 'esturgeon n'amu- 
sait à rouler une boule. Le livret du jardin est, du teste, 
rempli de ces anecdotes, que je ne rapporterai pas, vou- 
lant éviter l'accusation île plagiat. 

-Jusqu'ici, en fait d'oiseaux, je n'ai remarqué que 
ccu\ de la famille .1rs lléraHi'iues ; oie voici mabl niant 
devant un immense perchoir. Voyons les iiidiriLiiims que 
va me fournir le livret au sujet de ces volatiles. ■ 

sa?£cîd ?nôïlS3)!iia. 

" Sdt» M titre , plus que singulier . nous sommes forcés . en Jl [tendant 
raicus . de désigner les oiseau inie h seienc-s n'a pu encore classer; 
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■ Ce soin me i-i'lif'iiilraii trop liiii^lpiiips. j'y renom-e. 
Les savants du pavs. avant de définir les animaux, 
feraient bien de songer h se définir eux-mêmeg. Le 
phénomène d'une tête humaine entée sur un corps de 
lirte se reproduit ;'i chaque institut. mn« Junte cette dualité 
l<hvmimt-i,iib révélée par des philosophes incompris. 

Quelques hïmeitrs a étaient arrêtés en même temps 
que rnui devant le perchoir. Parmi eux, était ut] petit 
vieillard, semi-homme, semi-perroquet , qui, malgré la 
défense officielle, agaçait un saumun ailé: prés de lut 
était son épouse , femme dont le corps s'allongeait eu 
queue d'alose, comme dans le vers d'Horace. Quant h 
sun jeune (ils , qu'elle tenait h la main , il suçait un 

pattes de poussin. 

- L'étonnement continue à s'emparer de moi: j'ouvre 
de nouveau le livret, et je continue mes curieuses 
explorations. - 
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une chose particulière , tous h dénomiiiiLtion de enraim , lEiquflfc ii'ji 
pua besum d'explication ciymo]np,iqL[] LU a'nppri vissent ticilcracnt . cl 
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- Je me trouve en lare d'une grande galerie : rl! 
nsacrée ù la min, rflh. S ic. suivant™ que m'apprei 
Trt. Jetons-nous dans le r*gne minerai. ■ 



jusqu'aux télégraphes . h Lf] mï- les croj\ d'Iiunneur jusqu'au* 
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120 USE APRis-.MIDl AU JABDIS DES PLANTES. 

nature 11- scercl de ses arts ; maintenant nous surprenons 
la nature lui demandant à son tour des modèles. Que 
sont . en effet, ces plantes marines, sinon mie repro- 
duction eN ai -le des ilrntellcs , guipures . brosses, écrans, 
aigrettes . épaulettes, pnmpons, panaches, lotipete, per- 
rurjiifK et gazons! - 



LA MORT 

larME DRfflLM©CITILLI 



Qu'il i-.fl doux île st- prtMmmrr ilniis un jardin , lorsque 
sur 1 nili- r!i:s I irises juin la ni ères les fleurs échangent leurs 
parfums . comme autant de messiges d'amour ! 

Qu'il est douï de ! Mais bornons li\ mon 

enthousiasme : il me faudrait continuer en vers, et je 
n'ai point fait uni- provision do rimes- suffisante pour mon 
voyage. 

A vrai dire . je nVlui* entré dans ce jardin que pour 
y opérer, loin du. bruit et du fracas de la foule, le 
phénomène de la di^i-lion : les heeMeaks <le ce pays 
sont lourds à l'estomac. N'importe! j'en viendrai I bout 



Que je suis heureux de connaître In langue des plantes 
et celle des animaux ! La science rne devra une grande 
découverte de plus ! 

En entrant dans le jardin . mes yeux furent frappés 
par un papillon qui voltigeait autour d'une immortelle : 
une araignée, tapie sous la plante, lui tint à peu prés 
ce langage : 

— Tu te joues de mes filets . parce que tu es un vieux 
routier dp papillon ; mais tes enfants pourraient bien payer 
l"Hir leur père. I rqicmSiml j Mine inicin ranci un: sur lui 
une alliance. Je te respecterai loi cl les tiens jusqu'à la 
dernière génération , si tu consens u me prêter ton dos 
et II te laisser conduire jusqu'où je voudrai. 

— Tope lfi . répondit le papillon : et il se posa à 

Aussitôt l'araignée l'enfourcha , et tous les deux prirent 
leur vol. Pendant un moment, je les perdis de vue - 

frémilé du jardin. .le me demandais quel intérêt pouvait 
avoir l'araignée a prendre ainsi des leçons d'équitation 
(ce n'était pas . à coup sûr. pour faire diminuer son 
embonpoint I . lorsque de la lige de l'immortelle aux 
brandies de l'arbre je vis flotter un fil mince couleur 
d'argent. Grâce au secours du papillon, l'araignée avait 
pu tendre sa corde .le fimiiinliiili- ; je l'aperçus se livrant 
\ toutes sortes de volii^es hardies avec ou sans balancier. 
Elle faisait le saut péri Heu v. quand le fil aérien se rompit. 
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occasion. Croyez-»» ma parole , je suis trop immortelle 
pour n'avoir pas l'expérience de la vie. 

Non loin de nous, une rose secouait ses feuilles et 
entrouvrait son calice. Undoux parfum se répandit dans l'air. 

— Ma voisine fait sa toilette , reprit douloureusement 
[■immortelle ; pour célébrer le retour du Printemps . les 
fleurs et les fruits donnent un bal que le dieu a promis 
d'honorer de sa présence. N aperce voz-vuus pas les brillants 
préparatifs de la fftel L'œillet met du fard à ses joues 
et un œil de poudre à ses cheveui : le pois de senteur, 
pimpant et musqué , se dirige vers la salle du bal ; 
In couronne impériale ceint son bandeau d'émemudes; 
le myosotis essaie sa robe bleue ; le lys étale fièrement 
sa rollerette de line batiste ; les pensées ajustent leur 
toque de velours. Le dahlia a retenu la pomme d'api bus 

valsera avec la fraise ; ce n'est pas pour des prunes que 
le jasmin s'est si bien frisé et pommadé , maïs bien pour 
une anémone à laquelle il fait la cour depuis long-temps. 
Une poire est précisée aiii rafraîchissements: il faut 
toujours une poire pour la soif. Pendant qu'on va rire, 
danser, s'amuser , je serai otiligée de passer la soirée avec 
un vieux nénuphar, qui croit m'amuscr par des contes 
11 dormir debout. 

— Madame, lui dis-je alors, vous n'êtes donc point 
invitée à ce bal! 

— Dites mieux, continua-t-elle , j'en suis bannie: les 
gueules de loup el \e* jjretuulivr* . ijui sont de faction fi 
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prosternant et rendent linmiiiiiui- à lu beauté et 11 la 

— Seule je suis délaissée; pour toute cour j'ai à 
peine quelques escargots cyniques, qui viennent, roulant 
leur tonneau comme Dïogène . chercher un abri à rues 

— J'ai osé laisser entrevoir à un jeune lys que je 
l'aimais: il s'est éloigné Je mui avec dégoût, en m'ap- 
pelai! t : Fleur îles tombeaux !.... Tj; nénuphar lue reste, 
unique ressource (tans nia solitude.... Maïs non.... ôciel! 

Je jetai les Jeux a quelques pas de moi , et j'aperçus 
le nénuphar endimanché se dirigeant à moitié endormi 
vers la salle de bal. qui émit une serre. Je compris 
alors le désespoir de l'immortelle, 

Le bruit de l'uri'liiis'ro |i;irvco;iit jusqu'il nous. Une 

les vilres de la serre imnissaieiit en •ailence aus pas des 
dan»eura. 

— O Dieu! s'écria alors I immortelle . puisque tout le 
monde m'abandonne, faites que mou -uii-iile s'accomplisse ! 
En même temps , par un violent elfhrt . elle s'™ lui 
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Celle triste lin d'une immortalité à laquelle Puff venait 
de fermer les jeu* rit faire nu docteur un retour sur lui- 
même : en sa qualité de nro-dieu , il ne voyait menacé d'un 
éternel ennui, et. croyant déjà sentir ce poison lent circuler 
duos ses vrines. il se prit à regretter I lui milité de su 
eondii.ion prerriirn:. Distribuant ses saluts et ses adieux 
niu fleur-, dont l.i vie intime <:>. l'organisation «ni/ifiii! 
venaient <!.■ grossir -on (tarage d'od-cri nleiii 1 . il s cm- 



pressa île quitter ce séjuur, tout en s' adressant les 
questions d'usage en pareil cas; 

— Oïl irai-je< Où o'irai-jo pus ! Marchcrai-jc de bas en 
haut ou de haut en bas , en long ou en large, en ligne 
droite, oblique, cirruliuro. diagonale, horizontale ou per- 
pendiculaire' Comment m'y prendrai-je pour satisfaire 
des lecteurs et un lihruiie haletants qui n'ont d'espoir 
qu'en mon génie ! 

L'esprit en proie à celle anxiété, il se rappela heu- 
reusement le litre d'un ouvrage qu'il avait vu récemment 
h l'état île prospectus: l'uytige en -jg-zag. — En zig- 
zag! B écria-l-il . m'y voilà. Hurrab I en zig-zagl 

— Concevoir et exécuter un procédé mécanique qui 
répondit à celle pensée . fut pour lui l'affaire d'un 
instant. Restait cependant à résmidre un point essentiel, 

était occupée ii creuser des rochers et à combler des 
vallées pour le passade rS'iin chemin de fer. Pauvres 

épaules et de sourire de pilii? , en comparant la simpli- 
cité de son mécanisme . prompt comme la foudre, à ces 
longues et ruineuses entreprises à eus modes arriérés 
de locomotion. Toutclors il i:c dcdai::n;i pss -le recourir, 
pour la projection de sa machine, ù ces brus puissants 
et nombreux, et. «'asseyant sur l'extrémité de sa voie 
pliante, en moins d'un tiers de seconde il arriva au som- 
me! d'une iiioniairnc très ijiuvt'c . i.iunt le mi]]] ne figure 
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En mettant pied Ii terre |-K>ur reconnaître les lieu* . 
il trouva le sol jonché ils cerfs-volants qui. ayant rompu 
leurs ficelle-, s'y étaient dnimé remle^-vous. Tel était 
le moyen que la Providence lui ofl'rait pour fournir le 
■itO)ii:i relui oc son jwuisi'iii : iiU"i l'.ïil n'Iii-sitnt-il peint 
8 se ceindre les reins, les jambea et les bras, de ce nouvel 

iipïlilieil itc:i:stiLlL>pLC '1 liliniLLT UÏ.O tu;*.' I.lli:^ 1 r-p;i. i'. 

Tout d'abord le succès fut complet, et le vent enfla 
pes voiles: niais bicMfit . le jeu de h;s rem o Loueurs étant 
paralyse par des durants mil trairas , il resta en panne 
paillant me aiurtcllo c.cini lieuie. (.Vue. sitnntien cote.- 
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mençait ii lui seml'ler plu-- f[u' Ol--.ii iiîf , lorsqu'un souille 
favorable le déposa enfin près d'un moulin abandonné 
qu'il avait aperçu ù travers In vapeur îles nuages. 

Pnff, avant jeté ses ailes au veut, pénétra dans 

regards s'abaissaient sur les plaines et sur les mers , 
il voit tout à eoup le- Ilots se ^luiflei- en bouillonnant, et 




lui jcler, au bout d une lus™ élastique , une dépêche qu'il 



quels se trouvaient les arrliivcs du uiiiuiin. Grâce ii ce 
document, il reconnut que cette construction ingénieuse 
et lmrdic avait eu pour iil.iet une exploitation qui consis- 
tait à moudre de In sciure de sapin pour en faire de la 
farine de gruau. Les dernières lignes tracées par larchï- 
ïiste constataient un appel de fonds fait au* actionnaires 
pour démolir le bâtiment et en vendre les matériaux. 

Au moment où le diii-tt'ii: s'atteln Irisait sur ces tristes 
débris d'une industrie toute philanthropique, le rent. 
soufflant avec force, ébranla le frêle édifice yui lui servait 
d'asile. Puff comprit tout le parti qu'il pourrait tirer 



de son navire. I.e moulin, allégé de son poids et sou- 
levé par une violente bourrasque, «arrache de kk hase: 
se* quatre aile» s agitent rapidement . et voila derechef 
le docteur lancé dan* I espace. 
S'éloignant et -e rapprochant lou' n luur di- la terre. 
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l'ufj'ose visi-r ii ilt- plu- l-<-|ilNiii:- trioniplius. L"nlt:r <h; p'al- 

i;oniine un édair , et se réalisa avec la mi'me rapidité. 
Sortant de son arche volante au grstid étonnement île 
la foule ébahie , il paraît soudain planant dans les airs 

veau, il s'élève ri disparaît ans J'eus de tous. 

Mais, hélas!... quel astre n'a «un apogée et son 
p4ri(îi>t , suu prriliélie cl sini aphélie!... Alumdonné à 
son vol audacieu* , Puff effleure le cratère enflammé 
d'un volcan, et déjà une de sus ailes sent le roussi. 
Bientôt il perd l'équilibre, il lourbi lionne... Ciel! que 
va-t-il devenir!... Va-t-il se briser le crâne sur un rot, 
s'empaler sur la flèche d'un clocher, ou, nouvel Icare, 
donner son nom aux flots qui l'auront englouti?... 

Non: rassurez-vous, trop sensibles lectrices, Puff n'a- 
t-il pas les prérogatives de l'immortalité ' D'aimablet 
bergères , de jolies faneuses, réunies pour couper la 
verte chevelure des prés, ont aperçu ie ramier atteint par 



dent à l'envi pour recevoir ec divin aéroliihc. Glycère. 
Amaryllis, Philis , Svlvimiri- , tkile^ force de bras; et que 
votre gaze ne lui suit pas légère! 
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MYSTÈRES DE L'INFINI. 




Vous comprenez ]' étonne me n ( dans lequel Hahblls ittil 
rester plongé, lorsqu'en se rcioumant il ne vit plus ni 
lanterne magique ni pantin. Le pelil vent Basez vif qui 
pKssa sur sa tète, comme »OUS nu pouvez il mil quel de voua 



en souvenir, cl qui a^ilu joyeusement ses cheveux, devint 
tout uo suite une espèce de ralïalc ijin emporta le pays des 
Mari on nettes et le fit disparaître en un clin d'oral. Au 
milieu de ce cataclysme . Hahblle eut la présence d'esprit 
de se cramponner i\ un courant atmosphérique. Sur celte 
monture plus rapide que douce, il put courir la pu-io dans 
l'espace, sans autre dniijîer que celui de se cnfiner rie 
temps en temps contre un monde placé sur la route en 
guise de borne millioire. Hnhblle en fut quitte pour 
quelques bosses nu front. 

Nous ne raconterons pas relai par relai ce voyage 
•aqie-|u:"'.iro. Après avoir ;j;ravt une rot:- iissnz rapide, le 
courant atmosphérique s'arrêta un moment pour souffler. 
Une plaine immense s'offrit aux yeux de Haliblle. II venait 
de mettre le pied sur le pâle, lequel polo n'était nullement 



1 autre sur un asphalte parfaitement poli. Au moment où 
il mettait lo pied sur le pont. Hnhblle se sentit tiré par 
li! Iia:i|ue de hrjjt: cri ir/Tr.e temps une voi\ lui 
deininulnit le -ou de l'eanur. Hahldle k> reiuunia . cl 
reconnut Caron . qui, ruiné par l'établissement d'une 
passerelle en lil de fer sur lo Styx. avait pris ses inva- 
lide:; là-haut. Pour se eoniormer à I ordonnance île police. 



LES WtëTÈHES DE L INFINI. 13!) 

le courant atmosphérique se mil fi l'omble . île suite que 
notre voyageur pul examine' tout à *nn aise les utije(a qui 
l' entouraient. La tmi< cent tic-nle- trois millième pile éliut 
appuyée sur Saturne. Hahullc put se convainuru alors 
que l'anneau de rctiu planète n'émit autre tliose qu'un 
balcon circulaire fur !. qm-l ]-.~ >;iiu miens viennent le soir 
prendre le frais. 




140 Les mrsitm dk l'infini. 

doute par luge, le vieillnrd, malgré ses besïeles, ne 
s'iipcrcemit pjis qu'un peu nu-dessuun de lui utt pelit 
démon «(tendait les globes bu passage pour i« culorer îi 
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théâtre humain. L'Amour et la Jalousie y jouaient le 
rôle le plus important, et ceci n'étonnera personne quand 
ou saura que le malicieux démon qui surprenait ainsi 
1 enfantine bonne Toi ilu magicien était une femme, 

Maliblle fut sur le point :1e prévenir le magicien du 
tour qu'on lui jouait : niais la rapidité de sa course l'en 
empêcha D'ailleurs un nouveau spectacle vint le distraire : 
distraction coupable, qui a empêché cette fuis encore 
l'humanité de se soustraire au ywz îles r Mauvaises passions, 
et de jouir des bienfaits de cet flge d'or depuis si long- 
temps promis à sa patience. Pour sauver les hommes, 
il s'agissait tout simplement de briser un faible tube 
de verre ! Les sapes ne se consoleront pas de la négli- 
gence de Ilnhbllc. Qui le croirait! En ce moment 
solennel , il aima mieux faire le badaud devant un 

saltimbanque. 

Au sommet d'une planète assez vaste, un prestidigi- 
tateur équilibriste se livrait à tous les exercices de son 




inoins que des univers Ce~t ainsi que Hahblle lut 
initié h la grande loi do l'équilibre des mondes , non 
point toutefois sans avoir couru un très-grand danger. 
En gravissant l'endroit de In planète que les anciens appe- 




Diginzad Google 



1 il IXS MYSTÈRES DE LIKFKil. 

Habblle comprit alors que le soufflet qui! Tenait île 
voir avait remplacé les outres d'Éole, et que désormais 
il connaissait seul l'nrigine des ouragans. Si les instru- 
ments indispensables en cette circonstance ne lui eussent 
manqué, il n'eût pas omis de relever soigneusement 
la position iiu soufflet à ouragans pour l'indiquer ensuite 
sur toutes les cartes : mais il se consola en songeant 
que les hommes scmii'iil peul-êlre [mnaiB à le détruire, 
ce qui aurait «uppiïmi; ininii'-linli-iiuîiit une quantité 
de métaphores indispensables à la littérature , et une 
grande partie des bénélires des industriels qui s'occit- 

uu milieu de l'espace, la tête blanche et timide d'une 
jeune fille uppirut jih n-ili :k: Hiiljlillc C .■:;!!! lu l.:nr 
nouvelle, dite de miel par les poêles, qui te mirait dans 
un lac eu attendant son epou_\, pour voir s'il la trou- 
verait belle. 

La présence de la lune suflit pour ramener la paix 
parmi les éléments: ils firent silcnee pour l'admirer, et 
Huliblle reprit son vol dans les «eus. 
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I Ki LES «lîATUE SAISONS. 

Il en avait le drotl , car l'infortuné était percé jusqu'au* 
iv. ; ses elieveu» ruisselaient île pluie. Aucun nuage cepen- 
dant ne se montrait !• l'iuiri/nn ; d'où pouvait donc venir 
celte ondée nubile ! En levant [ta jeu* au-dessus de lui . 
1 hil.lillf- l'ilf l i |illt ii r ion iltr <v plii'lKiini'-IH: l:i/,Lirc. Il se 
trouvait placé sniis le jet continu d'une pompe aspirante 
et reroulante. — Holàl dit-il à l'individu qui In faisait 
mouvoir, prenez donc garde; nu n'inonde pas ainsi les 
passants. 

— Pourquoi passez-vous pendant que je suis dans l'exer- 
cice de mes fonctions! Je suis le Solstice d'Hiver, et il 
fhut que je pleuve ; [■'est mon nn'liur. Allez, et laissez-moi 
pleuvoir. 

Vnli mii-rs. reprit 1 lidibllc: et il s'empressa de plisser 




pousser un cri douloureux. Il aperçut ù sa gauche un 
gamin qui lui décochait ii travers une sarbacane celte 
tempête île grêlons. 

— Est-ce une farce à faire à un étranger! dit Ilahblle 
indigné : snuviens-tui des luis de l'hospitalité. 

— .le ne fais point de farces et je ne me souviens de 
rien , si ce n'est que je suis le Solstice d lîté, et qu'il 
S ii ut iik ;i,^-cr srclcr. 'iV.nl );i- poui . .us si vins vin;:; 
trouve là pendant que je grêle. 

Ses habits et ses chcveiu uvaient à peine eu le temps 
de sécher, et son nez de se cicatriser, qu'une pluie plus 
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o soit ilus choux , 



Vous prenez pour la pluie ee qui n'est que le beau 
mp*. c'est-à-dire ]a iini'C. Je duvrais vous punir - niais 
s plantes m'attendent pour faire leur toilette du ma- 
il ■ je vais orner leurs rolies .le perles et île diamants 
onjoar, étranger, et mauvais voyage I 
Flore se relira omrriiiu'ëe. laissant Halilille en proie 



s grelol 



a rosée ne laisse pas i) 



un orage Au premier frottement d'une si 
chimique, les tinncrrcs prirent feu; penda 



T.e lluide enliU/iil Ivs irlr^-raplies , 
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151) LES QUATRE SAISONS. 

pur les dieii'in. ut l'élrtL'Iiil "lalH un baquet plein il umi. 
Hnbblle, placé au contre .lo l'atelier, commençait aussi 

i'i trouver passahlunit ni uemot ■ I» musique du tonnerre . 

lorsqu'un éventail . irradie îles mille cuuleurs du prisme, 
se déploya tout Ii coup devant lui. Vite brise douce et 
parfumée se répandit dans l'atnnisplière . et vint se jouer 
dans les plis brodés d'une étoffe chatoyante. Hahblte ne 
vit pris d'abord la main i|ui k- tenait : mais bientôt , à 
hii cbevelure blonde qui uolliiil au milieu des nuages . 
il reconnut Iris . i|ui . surprise par l'onze au uniment où 
elle s'nc(|uittait île quelque ini"ion sucrète pour Jullnn . 
faisait séebe-rson éïtuirpe nu soleil. Sù'.v jeunes Nymphes, 
placées de cliiu|iie côté de l'éventail qu'elles venaient 
d'ouvrir . l'agitaient puur cbiissor les nuises , qui se hâtaient 
de disparaître ii l'horizon. Les Zéphyrs et les Amours 
fermaient leurs riillurds ut scciiiniiuiil luur ailes mouillées. 
I* ciel lilcu snuriflit à la terre , et lui promettait un ueau 
jour. 

llulibllc ne put iniillu mvu-uinuut jouir longtemps de ce 
magnifique spectacle, ni rester sous cette zone tempérée 
où il eût fait volontiers clcuti.in lie domicile. Iji rapidité 

éléments 'l'ii. il ii l liulllu ii ilelimll'liiL! un uiimplliiu : 
quelques instants après, il suait à. grosses gouttes; 
maintenant il donnerait l'empire céleste pour le moindre 

],.i,i.,,. 

Assise sur un trône .le touille- -ùrhes. l'Automne, en- 
tourée de ses filles les bises et de ses lils les aquilons, 
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hcinnic de cinquante cinq ans . tes timuuses s'enfuirent 




lequel s'ébattait une roule bruyante d'hommes et de 
femme». 



Suis-jo lombù dans l'ile de Cidypso! se demanda l'ull': 
cl sc-s Nymphes se iv jouissent -dlcn avec les [cimpngnons 
d'Ulvssc! 

Comme il se posait celle question , des acclamations 
parties du rivage indiquèrent qu'on l'avait aperçu : mille 



bras tendus de son côté confirmèrent 'Plie supposition. 
Dans le même moment, des groupes -c dirigèrent vers lui 
en prenant certaines précautions qui tendaient évidemment 
n l'empêcher de fuir. En un instant il se vit cerné, et 
un naturel du pays puisai bravement vers lui. line 
Iifh-I n- ii la main. 

— Ne me scalpez pas, n'écria Pull', je suis chauve el 

A ce mot de dieu. 1rs. naturel* poudrent de nouveau.* 
cris, ce qui promu qu'ils étnient extrêmement civilisé». 
l*uïï put s'en convaincre, du reste, fi l'empressement 
avec lequel on le conduisit sur le rivage, aus soins que 
l'on mit ù faire sécher pcs Imlnt* et h lui offrir des noi.v 
de coco. 

— Sauvages plus hospitaliers que des montagnards 
écossais, leur dit Puff. souillez que .je vous remercie et 
que je vous demande à qucllo «peuplade vous appartenez, 



hommes primitifs. En effet, d'une extrémité du rivage à 
l'autre, les danses succédaient au* danses, l'île n'était 
qu'un vaste bal. Un groupe surtout attirait l'attention 
générale par la grâce et la légèreté avec lesquelles il 
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circulait les figures les plus compliquées de In choré- 
graphie civilisée. Dansi'ur-i cl danseuse* étaient c-ostumés 
avec ce laisser-aller piquant qui caractérise tout commen- 
cement de civilisation. Les uns cachaient leur nudité avec 
un «impie jabot ; les autres avaient un habit . mais pas 
île culottes ; celle-ci se faisait un tablier de son éventail ; 
celle-là avait des falbalas et pas Je souliers. Le naufrage 
d'un baleinier avait mis à leur disposition la défroque 
d'une troupe dramatique qui allait jouer le vaudeville ili*- 
huiliàme siècle dans l'Australie?. Il n'v avait réellement plus 
que îles Marquis cl îles Marquises dans 1rs îles du cl? nuni 

— Que ferez-vou- . demanda l'un" à son guide, quand 
vous aurez fini de l élrluer vuire agrégation ù une grande 

— Nous célébrerons autre ebosc. 

— Vous ne travaillez donc pas! 

— Jamais. Ceci est le pays de l'âge d'or: un naviga- 
teur européen l'a appris à mis pères. Depuis, nous vivons 
en eéléla-.int per|ié'.LIeNeineul les plaisirs et l'ninnur. 

Un vous îi ra elriiiiKvr bir.i'.lér il npéra ; c:: alteii'l.mt, 
soyez beureuï. 

— Tâchez de l'être ù votre guise : il faut que je vous 
quitte pour aller danser... Et le sauvage s'éloigna en 
fredonnant : 



Puff continua sa course. Au détour d'un buis do 
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plus agiles que les autres, s'étaient emparées d'un fugitif 
et «voient jeté sur lui l'ancre d'amour. 




Si ces femmes m'apiiri.eivi'nt . je suis plus perdu encore ; 
et je n'ai pas le inoindre manteau 11 laisser entre leurs 

l.'n autre se serait mis ù courir: l'un' tira quelque 
eliuse tic sa poche, et il s'assit en s'ik-rianl ; Sauvons 
ma vertu ! 
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Des dames, des messieurs m ar.'l .aient à la file les un 
des autres d'un pas lier el rwijestueilï. Les geste*, la 
démarche, l'allure île i-ellc liiule sentaient l'artstiH-ratic 
d'une lieue, Sans infini- liiiii' niientitm il leur taille, qui 
était vraiment remarquable, «11 vivait (|ue les gens (jui 
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bien bon de m'en étonner : là où il y a des grands et des 
petits , il faut bien aussi qu'il y ni! dos moyens . et comment 
s'en procurerait- mi sans les nié. alliances i lirauds , Moyens 
et Petits, voilà tous 1rs degrés de l'i'^licllc sociale. Les 
intcrmédinireB sont les plui iiia;iicaycii\ . place? sniis i cs?l- 
lii'.:v les O'ihiu-; îles siands et les moqueries des petits. 
Il est clair qu'à ma taille on m'a pris pour un milieu. 
De là mon entrée peu agréable dans cette lie. qui, en 
raison de son organisation métaphorique , ne peut porter 

Terre inconnue, ajouta Pun', je te baptise, comme 
c'est mon droit et mon devoir. 



iff: 



ne lui fut pfis inutile. De tout temps et dans tous les 
pays , les gens de la classe moyenne ont embrassé les 
professions libérales. S'il n'était pas accepté comme 
homme , il fut rei;u ramine médecin. 

Grâce A sa spécialité scientifique. Puffpul voir fonc- 
tionner à nu la machine -ni-iah'. Dans les gronde» connue 
dans les pcliles choses , il lut frappé de l'antagonisme 



Il fallait voir comment ces gens là accueillaient leurs 
lolirnisscurs ; jamais aristocratie ru- se montra plus exi- 
geante ; modistes . tailleurs . chapeliers n étaient i|uc les 
scrls , les vassaux, les hommes- lises de- ces inessiou rs et 
île ces liâmes. Kil vovanl Ui |>hïsio])tui)ie de tes privilé- 
giai île la taille . Puff comprit d'où émit Tenu l'usage 
d'appliquer à. csrtains nobles, ou à certains personnagoH 
haut placés, les titres de Grandeur ou rie Grandisse . 
d'Altesse ou .le Haute»». 

Ce serait bien le ras, pensa Puff, de l'aire parai Ire un 
léfrcr discours sur l inégalité itr-s cuiiilttttms : mais je ne 
™ii nais pas ici d'académie pour le couronner, et je n'ai 
lu dons aucun journal qu'on eut proposé un pris de 

Reliée] lissant ensuite que la liberté rie la presse ne 

galité dans les plaisirs : l'uff lit cette remarque à propos 
de la citasse. De tous les privilèges de la noblesse celui 
dont, elle se montre le plus jalouse, c'est le droit de 
ebas-c : de tous le-, ilroil- <liml le peuple est privé celui 
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lièvres et perdre»!]* en matière île révolutions. Trois pelils 
flïiml été surpris en Ancrant délit de lirnrmuiaiîf furnil 




les petits menacèrent de se retirer sur le mont Sacré : 
mais on ferma les portes de 1b ville, et la guerre fut 
étouffée à domicile, La force armée resta sur pied toute 
la nuit , nu point du jour les trois délinquants furent 
tranquillement dirigés vers le bagne, et le peuple apprit 
avec elonnemeiit à son réveil qu'il avait essayé la veille 
de faire une révolution. 

l'ufl' avait t-miti-iii-ié di'-s son cnfninv l'Wiitudt de se 
livrer à des monologues plus on moins réen'alifs. Non- 



line d'élément* de dilsorgnnisiition . se dit-il . dnns 
cette république ! car toutes les «ristocralies sont îles 
république?. 

L'armée elle-même, qui init In fores des états, est 
divisée en dem ennips qui se livrent une guerre per- 
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façon moins absolue pour constater le» droits [le la nais- 
sance et les privilèges de l'hérédité. 

PiilT. frappé de l'ilicotivi'niiTil qui résultait pipur la 
sûreté île L'étal île voir le duel se perpétuer au seiti de 
l'armée, n'occupa, en excellent philanthrope qu'il était 
ite remédier ;i cet alius. cl rédigea un projet de loi innril 
en ces termes : 



cMv lîmit -le rai iDHUtacho. 

Ot ntlii'ii: [k'Yuhi. s-jtiijr .^iiJi'ii !■■ un. d.iiK raniic. k-s nutiv* 
jrli.'lH-s -mil -upprimrs. 

I"uff soumit ce projet au gouvernement : mais le gou- 
vernement lui répondit .pie les gens de la classe moyenne 

Tl se rendit chez le Roi. Au lien d'un sceptre, ce monar- 
que tenait un mètre à l;i miiiti. lie Roi daigna avertir le 
docteur que. s'il s'avisait encore de rédiger quoi que ce 
ffit , il l'enverrait dans une llastillo ne distraire en appri- 
voisant des araignées. 

Les soldats continuèrent donc ,'i s ' est i a maçonner en pais 
à l'abri d'une législation protectrice. Les grands no ces- 
sèrent pas d'accaparer tous les emplois militaires île quel- 
que importance, v compris celui de tatnliotir- major ; un 
grade missi haut leur eonvenail parfaitement. 
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Voyant qu'il no pouvait ni faire cesser l'inégalité des 
classes . ni mettre un terme ù l'abus du dut! , ni contri- 
buer d'une façon quelconque nu bonheur de gens qui lui 
avaient accordé une hospitalité si peu touchante , Puff 
résolut de leur tirer ta révérence . et de le* planter lù. 



Autrement (lit, s'il nous est permis (1 empluier 
limite iii< ; t;ipliLM-e pour h Lu si petites choses 1 . 



avec la Fiai.»;. \is A. THE Mosob Ji.il nslcr 
L<> julhlif .-■.t iirij 1 .11' m- p<i"]rr |innr 111 

mol- hliii* ]i!.i. r-, il.m* lh.-Ko rKNte. 



LA 

juin mm%. 




l'iilsemlileu! s't'criii l'utl' en ri-plinm «un mécanisme et 
ni II- renfermant soigneusement ilniig su poclic . je crois 
que je suis en NniikhiLu ! l'mif luire des nivales agréa- 
bles , il n'est rien île tel que tic no pas savoir où l'on vu. 

(.'c premier uniment d'enthousiasme pusse , le docteur 




eanguo il perpétuité . supplice- ingénieux qui i-uiisisle il 
placer tiilloiir du cou d un individu une si.live pesant une 



Oigiiizod D/ Google 



liicniiiulil', lorsqu'il aperçut un groupe do Chinois qui se 
dirigeaient vêts lui en poussant de grands cris. 

Il n'est plus temps I dit le docteur, ces gens-là m'ont 
reconnu: je sens déjà 1» cangue sur mes épaules, a 
moins cependant que le mandarin du lieu ne préfère 
m 'enfermer dans une cage de fer et me montrer comme 
un animât rare dans toute la contrée. 

Or ces gens qui effrayaient tant le vénérable PurT étaient 
tout simplement ilf- rumeurs il'upium qui se livraient à 
In joie de l'ivresse. Us sautaient, caracolaient, gesticulaient, 
et chantaient des gaudrioles, ainsi qu'il convient à des 
gens privés do leur raison. Contrairement a l'usage gé- 
néral , il paraît que ces fumeurs avaient l'opium gai. Ils 
pftffiTCIlt sans s'apiTi-rviiir si-uliTIielil de lii pri ; M-IKV ilt- 
l'uff; l'un d'eux l't'pi'inlant . rédant à l'influence du nar- 



et le laissa dans le fonsé, i-cst-à-dire dans le paradis. 

A la queue près, Pufl Taisait un Chinois fort passable. 
U-mit ilu iiui pn ! ;'if'l\ d«. langue-; r|i.l'il avait n-ul (in 
ciel, il se dirigea vers une pagode qu'il apercevait dans 
le lointain ; celte pagode n'était autre cliose que la 
maison d'été il'un riche marchand, qui déjeunait tran- 
quillement en famille dans un pavillon place 1 à l'entrée 
rie v.in habitation. 
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— Goddam 1 fit le Chinois & un de ses domestiques ; 
allez .lire ;ï rot étranger que personne ne passe devant 
la porte de Ki-Li-Fi-Ki quFULi.l il i.léjei.ne , sans partager 
son déjeuner. 

Cette offre était trop inespérée pour que PuIF ne l'ac- 
fu-filûl |» avec empressement. 

— Konfutzée n écrit : - Maudit soit celui qui interroge 

soient Tolre pays et votre nom. Que jiuis-je vous offrir! 
ajouta Ki-Li-Fi-Ki ; voulez-vous un beefsleack , une 



anguille il la lurtare, ou bien une salade de homards ! 

— Je me contenterai d'une lasse de thé, répondit ['ulT. 
qui voulait flatter l' amour-propre national île «111 liûle. 

— Du uV ! reprit dédaigneusement Ki-Li-Fi-Ki ; li ! 
vous êtes un homme rétrograde ; nous autre* gens de 
progrès, nous, avoua renoneé H irelle Imisson insipide. On 



— La salade de homards ne me déplaît pas. et si... 

— Bravo! j'aime qu'on se rallie au progrès; vous 
êtes Tuun hôte à perpétuité Vous accepterez aussi une 

— Et le petit verre I 

— Très-volontiers. 

— A merveille. Ce soir nous sablerons le diampagne; 
voilà mon opium. 

On ne pouvait trouver un Chinois plus tccOflinlodant. 
Ki-Li-K-Ki expliqua ii Piiff qu'il faisait partie île la 
.l^ur.c t'hine. qu'il fouUiiiait le- prmeiots .U- lu nvili-u- 
tion européenne, et que tous les jours il recrutait un si 
grand nombre de partisans. que iléj.'i il avait pu orga- 



niser une garde nationale dont il s'était nommé colonel. 




Dans la demeure de Ki-Li-Fi-KÎ loul dtnoti.it les habi- 
ludcs les plus avancées. Il avait réduit le nombre de ses 
rumines i'i vingt-quatre ; il leur permettait de marcher et 
de porter de simples brodequins en soie ; il mangeait avec 
des fourchettes ; sa fille aînée jouait du piano, et son 
fils niné étudiait lis. bulks manière; ili- I Europe en faisant 
danser des poussnhs. 



Après dîner ri rumine ils riment nrrivés su dessert, 
Kî-Li-Fi-Ki dit au docteur : 

Maintenant que noua nions sablé le Champagne , la 
civilisation m'ordimiirrait ilt (nu« ■■Liililt une petite chan- 
son pour rire: mais il faut <\w unis allions nu théâtre; 
hiitons-nous , enr l'on vu bientôt commencer : je vmia 
chanterai àeun rhansons demain. 

Pour se rendre nu théâtre . il? traversèrent une pro- 
menade où l'élite de la fasliiun se donnait rendez-vous 
tous les soirs. De tous côtes ou ne voyait que des Jeunes- 
Chincs des deus scs.es: l'influence de l'Europe se faisait 
semir dans le sous-pied et dans le nianteiel ; l'oeil de 
Ki-Ii-Fi-Ki rayonnait en voyant ces témoins irrécusables 
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Une finr-[v luitiollnlr . nu tlmiltt; , îles sous-pio<ls. des 
mantelels! s'écrin Ki-I.i-Fi-Ki en sortant avec Puff, il 
ne nous manque plus rien puur être ii la hauteur de la 
civilisation. 

— ■ Il vous manque quelque chose , mou cher liote . 
répondit PulT. 

— quoi ilniic- , s'il vous pluil '. 

— L'n journal qui publie des rtminns en feuilletons et 
<U- - il/à-:r'. : -. 

— Vous livra raison , reprit Ki-Li-Fi-Ki cons tenir : 
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UNE JOURNÉE 



lu fraîcheur pour i 
le midi aans tante 
une Diogi'iii'. 



L'ÉpouHf dp TilKon rvcr.iLl .I;lii.h lr . :. [ [v.ir, 

lursquc je 11". 1 triHivni un milieu de fertiles guéii'ls. Un 
jeune berger, iissis devant su chaumière couverte d'un 
toit de (,'lizull , (iHijir-itum rryaïi' ru!mcn . m nllrit 1 
piiutiti? d'un iléji'iniei' omposé île fnuiiiii,'!.-, /)«.<.« cryu'ii 
/mSù. Après lui «voir voté de nombrouK remerciements, 
je lui demandai le nom de In rotitiiV. 



ft'j-Niinlil-il . pi-niii-ls-iimi . 
meure pnr l'iinspitaliti'. > 



tours, expurgatcurs. Le passe 1 et le présent 
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— Adieu iliini'. 11 mu luïle . m'écriai -je; il faut piictir. 

— Attends , replïl-il , le eostume qui! tu portes n'est 
pas siiflisniuiuetil. ui! ; liLU;;r ili- 1 ; il ilt! présent pour 
paraître conforme îi In tradition : garde ta polonaise , 
mais consens à revêtir ce kiliclavc très-peu teint dillls la 
pourpre il.' 1 jt ; c'ist mu le] unie qui l'a tissé. Mainlfllalit. 
jeune étranger, tu peux pénétrer sans danger dans lu 
ville sacrée; pars, et que les dieux le soient favoralhlrs ! 

Au Ixuit lie deux heures, je posai mon cothurne pou- 
dreux dans les. rues de la capitale de la tradition. Les 



A lu i|uatrii'in^ jkînv ,]u jniininl r:uit un unifie intitulé : 
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plaudisscmcnts que p»ur le divin Nieiesyllon . auteur de 
l 'Épouse innocente et ain/iu/ilc. Chacun vocifère, on su 
heurte, un se mêle, un en vient nus main*. Tels le* flots 
do l'Adriatique s'agitent av.iM que Neptune élève sur 
oui son redoutable trident. 

L'édile vient do lire le dernier bulletin. Nictcsyllori 
remporte de deux mille trois cent soixante-douze voix sur 
ses concurrents. On l'entoure, on le couvre de llcurs et 
de couronne*, on le perle en triomphe chez lui. Outre le 

qu'il aura le droit, en rentrant le soir dans ses lares, de 
se taire escorter par deux esclaves armés do flnnibcMlx 
et quatre joueurs de finie pavé* par la république des 

Le jour même, sur les pinces publiques, des déclaniateurs 

n'empêcha pas un rival jaloux de faire circuler l'épi- 
gramme suivante . qui fut générale ment attribuée à lopas : 

£'J$NM) faamM rl rùuptilr, 

Vi'iïiv Imui ju^i: lalile 
Qu'un seul conpjblci tel IVilcar. 



S.E3 LJJ EUSSES. 
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UÏK JOlillMti: 



lui criHi-ji- impatiente : et hémistiche lui donna des ailes. 
Au lnml île cinq miiKilt'.s j'avais pris une ghre ù l'Dniiiyc; 
dont le: parfum eût fuit envie aux (lieux et honte ù Turluni. 

Il s'agit maint niant de terminer sa journée. Vert quels 
lieux le seigneur Krarkq srmUiililc au\ iinlnurtcls ptirtera- 

-Te tirai mon journal de la poche de mu luge, et je con- 
sultai la Jtmriirf île I' lit ranger. 




Quant k moi je préférai le bain lie rivière, plus con- 
forme à mes goûts et à mes moyens. Je ne rennais pas 
(le manière plus agréuhlc (le tuer le temps, que relie qui 
mn-islc il rester dans l'eau, en se livrant aui charme* 



NWwle. Heureux qui [:milcin|ik- il» lisuil ili! bain . en 
filmant son cigare, feus qui piquent (les tëles et luttent 



J8H 



portrait du divin riiclc.svllim. i, auteur de /' liimusc înaaeenl* 
ci cou/raùlc était représente dans nui ménage, mangeant 
uni; soupe aux chous avec sa femme et son gamin. 

Le Soleil allait se jeter dans le sein de Téthys, c'était 
lïicurc ou s'élen.' le ycc.l iv.\/iertmiis vt où l'ombre s'allonge 
dans les vallées, 

Al'i^ue tvihint th mintti&</* inufn'i-. 

Que faire! et quels conseils vn ine donner In Journée 
île f Étranger au moment où lu nuit commence pour tout 
le monde I 

Voici ce que je lis dans ce guide : 




chez elle? 

— Par moi , répondit un pii-siml. inii avait entendu mon 
exhumation. Cette l'mmirlii-i est nui femme ; j 'ai précisément 
besoin de faire consulter le flagrant délit , vous me servirez 
de témoin. 

— Eh quoi! dans cette cité antique et traditionnelle, 
toute, les lemmes ne soûl jms île-. Luerèccs! 
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Nifli'svIUin. lui-mîmc, imrjii~«;jiiL fiiiiipli-lt-mciu uuliliù. 
et In tradition. 

Onjiiliait l'Iiidie, le Inimiplic il utu- inmc nrtriic ehéric 
do Melnijnùne et miiimire Leiirutliné; le publir selnliliiil 
plus fmiil que de coutume. Ls grandi: scère de l'aveu 

;'| Hi[)[i:.|l !:• .lin:- ', ;i. |! I t:\ |. ■ IMi I-.111' ■W! le I .l?LH'' it 11' lé -r 

HiirpiKKti, ranima un imniicm. hiUeiiiiun du publie. K] le 
dit d'une l'nenii «iirrirciunle lu lin ni' use tirade : 



S-i! uni?! olijik ilh.-r* j - i . i i t mille r.^,inU. 

Et de plus d'un Dwdin dfchraoraal In couche. 

Milis fiilMn' , H lli'l. 'I 'lu'mr lin |ni] In F II.- ; 

'JY1 qu'un J<|K-im Anint , ou Ici que je vous voi. 

Lnisrjue Llb' nnliç Cri-le il trjlei-s.î IV» llul*. 
lï.L'r i- - ili'> •■! u-. i-. - li"''- iV Mil ■-. 



l".ll lll'llt I .1 _1VI|\ >.HI IIIILI.LLr il II 11 Ll II LU . 

Un |irl<j(H[L fut-il l'Lil nrmr \[>tn' muni. 




Une triple suive rl'jijiphmiJissfiiLnils ébranla la salle. 
Quand Hippohte voulut répondre : 

Qur Th&es csl mon fin , cl est voire époux ! 

il fut impossible oc rien entendre. L'ovation décernée 11 
miidemoi selle Lcucothoé durait encore: elle se prolonge» 
même à la sortie du spectacle. Lu tragédienne était à 
peine montée en char pour se rendre chcK elle, que lu 
foule entoura son tandem, détela les ehovans et se mit 
à leur place, .le suivis quelque temps le cortège; puis, 
vaincu par la fatigue. \c me dirigeai vers un honnête 
garni où l'on pût m'assnrcr à un pris, modeste l'hos- 
pitalité antique. Après frre nmnté dans ma chambre, 
j'invoquai Morphée et je m'endormis du sommeil de la 
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MACÉDOINE CÉLESTE. 

dieux. Jiflasa, toîwsfla. 




sers pnur envenimer In blessure 
Qui se semit jimmis rinulé que 
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coloide que tous les professeurs canicidcx de l'univers. 

Voilà Cupiiioii arme en course ; évidemment il n'eu 
vu un guerre. Contre qui! Personne rie le sait; raison 
de plus pour que tout le inonde tremble. 

Tji Renommée s'est levée , elle aussi . rte Iwnne 
heure ce malin : le préfet de police Mercure lui n 
délivré sn médaille ; elle a la permission de prier les 
nouvelles sur truite la surface du glolie. La voilà qui 
emboucha déjà sa trompette pour attirer la foule . et 
pour distribuer ensuite ses célestes canards. 

L Amour la rencontre , et la prie de ne point an- 
noncer son départ Cupirtrm vont vovager tin-nfpiilii ; il 
n'est jamais plu* d; ingère us que lorsqu'il se cache. 

Le Temps, i|iii va ['lopin dopant, lui jette en passanl 
un regard dédaigneux : mais l'Amour se contente, de planer 
en souriant au-dessus du vieillard morose, et l'harmonieux. 



de 1 Amour; personne ne lui fait plus la cour, on la 
délnisse. on l'abandonne pour des lieautés qui ne la 
valent pas. La (".luire du reste csl jalouse, et elle ne 
veut pas de neur ptirlap 1 . Pour se consoler, la dé- 
laissée a demandé à Jupiter la laveur de dormir pour 
se reposer de ses anciennes fatigues. Quand répmdra- 
t-r-llc à lu voix qui loi dira: Réveillez-vous, Ijelle 
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qui se forment .l;iiis. lYone des vierges et i|lle distillent 
ensuite leurs j-cux. 

Où trouvera-l-il des vierges! l'Olympe n'en fournit 
jruère. Quittant li' juivs des déesses , il se dirige de 
loute la vitesse de ses ailes vers les régions peuplées 
par les anges , sphère mystérieuse uù habitent . clan 
un magnifique eouvenl lulli d'opale et de lapin-laKuli , les 
ienuiies merles avant d'avoir aimé, ou malheureuses en 
alllour. Dans leur retraite pieuse, ces âmes se nourrissent 
de souvenirs et de regrets. Heureuses si on ne les troublait 
pas dans leur solitude . mais les esprits île l'ahurie se font " 
un jeu de les puur-auvve. uns Imieent par dessus les 
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Une bmule plus éohevt'lée encore n brisé les portes du 
couvent; Im diables uni choisi la diii|a-llc pour théâtre de 
leurs orgies. Celui-ci lurii lui. (vhii-lii chimie, l'un KÎOle . 
l'autre lit ses mémoire-; . lui mare se démène diuis le béni- 
tier. En viuii du Imui de lu chaire un «■■■><; essuie de leur 

belle leur siibliHt. I.e prédirntelir voila de «es iules sun 
dunmant visite, et pleum. 

Cupulun imruit voulu nietlro lehulà: mois il vit qu'il y 
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qui ont toujours été convaincus i|u'il n'y a pus d'autre dieu 
que Dieu et que Mahomet c-t -nii prophète, et nui n'ont 
jamais rencontré un Européen , fût-il juif, sans lui dire: 
Chien tic chrétien ! 

l'es fidèles croyans ont droit ii une foule rie houris. à 
nue pipe toujours pleine et à des surin-ts sans Hn. L'u 
pont élnrit et chancelant mène :i c-e paradis : ceux qui 
n'ont pas pour le franchir le hahmoier de la vertu . 
toinlient diuis un al'inio où loulcs [es variétés de supplicvs 
les annulent. 




ilus disposées a rire qu'à pleurer, surtout lorsqu'un mal 



Vénus s'approcha de la terre pour faire sa provision de 

Comme il était à l'iifïiu derrière un hocage . il entelulit 
une voix harmonieuse an-des-us il' su tète ; c'était un ange 
qui, chassé du couvent par la victoire des diables, errait 
dans le ciel , et venait se cacher un instant parmi les 
arbres i|iii lui !;i|>]irliiirtLl le nioilcl aimé. Aiee les larme» 
que l'ange versait, l'Amour recueillit l'essence nécessaire 
pi>ur alimenter le feu divin . et. tenant sa veilleuse d'une 
mnin , sa laoehelle de l'autre, il remonta vers les cieiw. 



Soit que le vul du ! Amour li'il tmp rapide, nuit que le 
vase fût Irop plein , quelques gouttes du liquide 411 il 
contenait s'échappèrent, rl le hasard voulut qu'elles tom- 
bassent sur Hahhlle. Le lecteur n u pas uublié que I im- 
prudent voyageur, pirdu iliuiJ le- n-ginus hvpcrlmréenncs , 
n'avait pu se faire i'i Inlmii-oJiHrr iiiliiiimnit In ip au-dessous 
île zéro du royaume des fi-imas . et s émit vu changé en lilcie 
de glnec. Combien de temps ne Tût-il pns reste' 11 l'étui de 
stalnclife, si la main de l'amour n'eût viitîlli 1 1 A peint 
eut-il senti le cnnlael 'le celle rusée <|u'aussitût la glace 
qui l' enveloppait se fimdit . une chaleur douce fit Imllre 
son cœur, et il pnu—n une fuilili' cM-himation qui dtms In 
langue des soupirs signifie : Ah ! que je suis heureux ! 
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Puff de franchir en un instant les distança les plus consi- 
dérables. En moins de temps qu'il n'en aurait fallu A un 
littérateur moderne pmr dicter un drame eu un feuilleton, 
il avait quitté la Jeune Chine et te trouvait dans une 
vieille capitale. 

Il n'est pus bon que l'homme suit seul . j'ai trop 
longtemps méconnu celte vérité , se dit PufT dès qu'il se 
vit en pays civilisé: [luiinte.iimit qur me voilà formé par 
les voyage*, le moment est venu de faire «ne lin. 
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J'ui longtemps parcouru le monde. 

CouKhiU 11 brune ul la Monde. 
Aimer, Mnpirernuhisard. 

Donnons un domicile A un-; ameurs. cl fixons nos soupirs. 
Autrement dît . marions-nous. 

Oui. c'enrel Ml. je nie marie . 
S'il Mt un temps pour la folie, 

Mt. en dieux ïihu être sisi^ulii-ivint-ni l-l<hi ill-s iiuilimI 
ils apprendront mon mariage. Mais avant do rédiger la 
lettre de faire-part, il faut nu mnins savoir qui j'épouse. 

Il 3 a femme et femme, il y a aussi mariage et mariage; 
quelle làmme vais-je prendre '. quelle forme de mariage 

Décidément je ne suis pas pour la femme chinoise : ha 
lieauti consiste à chaus-er il es piiiit'uifles trop étroites. Je 
veus une femme qui puisse ir'iippuiter vivement un lait de 
poule et mou bonnet de nuit. 

Ni jmur h, femme liivipe ; elle i -I ^r'i!i'r;il til Imp 

dodue, et de plus elle se teint les sourcils. 

Ni pour la femme indienne ; elle porte des pendants de 
narines , et elle se teint les dents. 

Ni pour la femme sauvage ; elle est trop peu vêtue , et 
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31M COURSE AU CLOCHES CONJU01L. 

(..'lieicbuns celle muilié de nmi-même dans les pay 
li' -entimiiit ilci'it i'i i'iil.ri lulcliiii'c it'uii cnk- civil i 
oonque. Aussi bien je m'npcr^uis que je ferais un 
mauvais polygame; il n'y h que la monogamie qui p 



.l'ii[i|iii|-!c île- r|ii:ili[<> liv- pivri-u-vs ilalls le mariage : 
D'abord un cœur vierge ; car je ne puis appeler amour 1 
t que j'éprouvai une fois en passant pour ct'll 
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petite laitière .li- Mi-mplus. oinrkiw- comme un ibis. 

légère co le une f^iiHi'llf . si légère qiH'ji! i»' pua l'attraper. 

Ensuite une grande expérience; et , tous lis philosopbes 
l'ont dit r'esL l'expérience qui fait le bonheur. 

l'uff éuùl encore plongé dans ces rtfleiions quand le 
hasard ou plutôt In providence, car il y n un dieu pour 
les épouaeura , le (il ilélumelicr sur une place publique, 
au milieu de laquelle un individu en livrée distribuait 
le prospectus qu'on trouvera ci-après. 

Puff, l avant lu. se rendit immédiatement dira testeur 

— Monsieur, lui dit-il. je viens pour me marier, 

— ('in quai île «lia, des lunettes, un ventre fait, répondit 
Aymon en regardant sim client; j'ai votre affaire. Prenez 
M" de Musenvillc. Dca cheveux d'un beau gris perle, 
et vingt-cinq volumes de poésie en dot. 

— Noua avons Miliulv C<eurivoore. Voici son portrait. 
Comme le turban lui sied I Elle a beaucoup connu lijrou. 
Vous préféreriez peut-être une lorette pal ingé nésîque ou 
une lolotte allemande! 

— Panons. 

— Voulez-vous une brune Espagnole , une ravissante 
danseuse qui a tenu les «■«staieiiMIcs longtemps et partout '. 

— Je n aime pas les caeliuchiu» en ménage. 

— Aimez-vous mieUK une femme franc pot-au-feu. qui 
peigne bien vos enfants '. 
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tanche dan» sa yeux. 

— tlh '. en vuiei une ù liHjiu-lli- Mins ti'iiilR-SHeri'jt ]ihs le 

même reprui'lie. Le meilleur itinicti-rc. 

-- Oui ilii, al pu* île «le. C'ral rc qu'on nomme une 
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fis PLAIJIBâ 



CHAMPS-ELYSÉES. 




Krackq eut un songe, cm e s il était une tmgcdic. Il 

revu qu'il n'était plu-, qu'uni' mubre légère, et qu'il errait 

nu lllilivi) (il 1 - (.'[liLllipf Kk^crs fil [■iHlipiieilli! rlts SJ]<;fS cl 

dos y™. 

Entre deux mn(;i ; « de rlmisos . il vil circuler une fuulc 
île célébrités vertueuses et admise* mu lumneurR de 
l'éternité, lundis que d'siutn- reii'unini'e, . u.in moins ver- 




fuient une punie de mncu'Mis h cité d Archimodc , qui 
se eoTilciitnit do le regntder. Sans doute l'inventeur du 
miroir éliiit absorbé dnns In contemplation de l'ingénicus 



'S-ÉLYSÊSS. 
l'iiÏL'Iiilli' 'tll Hlilli luMl (ii 



In tiuit. ni le jour, Plntim expliquait sa doctrine à Des- 
«lltes, et Avi'-ltilr (>ivn:iil (lu liihac dans 1:1 lui 1:1 II Or.' île 
Leibnitz. 

Résolus causait avec Talmit îles beautés du théâtre 
classique. I.i' Ira^iqui- français déclamai! à haute vois 
les principaux passages d'un drame moderne, et le 
Romain s'étonnait de la nouveaux! (le ce style. Eilripiilc, 
Soplwle et Sénèquc vinrent su mêler à l'entretien. 
Baron accourut tout cssoiifllc, tenant à la main une 
brochure» timbrée et affranchie qu'il venait île recevoir 
du séjour des vivants; c'était une tragédie, dont les 
Athéniens du jour s'étaient montrés ravis. Baron eu 
récita à sou tour quelques morceaux. Ducis et Crebillon 
crièrent à la décadence de l'art. Boileau, qui se trou- 



De grands cris partis du rond-point fnrcèient Krackq 
11 se séparer du grimpe [ru^uim'. t jmfiicius . Zoroastre. 
Montesquieu. Anaïayuro. j.-J. Finu-isi-aii . Miili-iiranclic, 
Diogène, causaient ce tumulte. Il s'agissait de décide! 



une île eei mille nuestiuiis litigieuses qui s'élèvent puur 
mesurer In distanco dans une partie de cochonnet. D'un 
cnmmun accord les joueurs résolu nul Je s'en rapporter il 
Salomon. 




Un liomme remarqualde par son embonpoint et la cou- 
ronne consulaire qui ceignait son front, se dirigeait en 
(limiiiMit le linis .'i un individu orné d'une cravate blanclii' 
ii rosette, d'une clicmisc plissée il mille plis, d'un habit 
Idcu-liarlieau cl d'une foule île lireiiMiui-M , vers un pavillim 
d'où s'échappait un parfum il donner de l'appétit à un 
sage. On lisait sur l'enseigne de re pavillon : 



AP1CIUS & CARÊME 

fllOTJlD^UTÏUM D16 AME8 




Les deux pcrsimiiit^cs ijui se ix-m hik-nl ainsi chez II' 
reslmiraleur étaient Lnculliis et lii illat -Savarin. 

(Jrimuil do la Ilevnière prit place à In même table que 
ces deus illustre* ■.rn^nimmirs. (-Ju,: luire f. table, ii moins 



ni l'entremets; elle n'a eu de la snuee qu'une notion 
imparfaite, et n complètement ignoré le coulis. Suivant 
lui, la cuisine ihiluil rlu illï-liuilu'iiie siècle. — Erreur! 
répondait Brillât-Savarin; lise; mon livre, et vous serez 

Pour terminer la dispute, il lie fallut rien moins que 
l'intervention de Jupiter. Carême parut . montrant le 



814 LES KJUSIKS 

question lut résolut- fii faveur de I épi-quc itrlucllc. 

En face de l'établissement culinaire se dressât un 
tHuteuil-bnlnnce : Voltaire et le grand Frédéric s'amusaient 
lise faire peser. <! finit lnur 'lu |iliilu»>phc ti cssnver si m 




puïds; le pliiltwiphe se inmvn plus li^r,., le ei)nt(uérant. 
— Sire, lui tlit-il. ne tous étonnez pas de relie diffé- 
rent!;; si vous vies plus h.iml tpie [[m i , il finit l'attribuer un 
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Kmekq reconnut aussi l'inventeur dw socqu 
qui enusuit nu'-raniiiuc «m: Huelide . il Burênu 
in Kciciicu lit* nomlircii " rvtluigure. 

Il lut ensuite, nu-dejwis d'une échoppe. 



théâtre en plein vent. Au lieu de In devise classique ; 
(.'attirât riilenil-i mares, an lisait sur le fronton: Ilk 
rîrtiix brtlica gautlef. 

Le courage militaire, représenté pur Coudé, Turcnne, 
Lonnes, et nue limle d'uuires tnmpiers illustres, te délec- 
tait ù In vue d'un Hmsseur d'Alriimc qui . seul eontre vingt 
mille Aml.es, demeurait ïiiini|iieur u opérait une rnzzi» de 
trente, mille moutons, quarante mille boauts, dix 11 ilk' 
r-ln vin] \ . six mille HifirahiUiiJ . :-; ns rcmptiT les eeluacks, 
!e- fliiiinvinix i l les si.ill;irns Mnniït'--. 
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l'attention In plus soutenu» : le silence •'■Uni si complot 
qu'on eût entendu voler un mouchoir. 

Non loin de In . Gisar , Alexandre . Charlemagno . 
Louis XIV et le maréchal de Saie, couraient la biij;uc 
nitrates sur des ohrïims de Imis; Napoléon attendait avec, 
impatience h- moment d'entrer dans la partie. 

Pascal; Junius, Paul -Louis Courier, lisaient Isa jour- 
naux à deux sous la séance dans un kiosque littéraire. 
Préron parcourait un feirilhion on neuf colonnes : arrive 



teilles de Lcïde. expliquai le phéno 
a une certaine quantité de sages qui 
rôle se faire électriser. 

Au centre d'un quinconce, Orphée 

ri'loniicmcnt île Miizarl cl di' l'ai;iLniiii 
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ment, comme nu temps de la fondation de Thebes, 
Derrière eus Néroi: ci M'" Malilji-iin. iVlaiiv- [■ai ^uali..- 

fliJLTldtlU-. lidxV;. fis -clUV dsalltal, lit 11! Ill: ,\'()f,'l/lt 




snns que In police km- .li'inaii'liU .J '■ -\hïljt-r leur permission. 
Krnckq snpcrcut alors que les savants modcrnesi m'aient 
rnisnn de soutenir qu'on aussi calomnié Némn, et que eet 
empereur émit bien un sag-e. 



2iU LES PLAISIRS ras aiAHPS-ÈLYSÉES. 

Les reflplK du mille verres de couleur Mitèrent les yeux 
île Krackq. Il se ilirigt'H vei-s l'illumination. Elle éclai- 
rait In porto d'un jardin piihlic au-dessus île laquelle on 
lisait : 



TEHD PAR VEÏTnn I-, BIT LE GBIHD. 



Kraïki] entra dans ce séjour ciii-iieré :i Tirpsiclioic. 
Il"™ (iuimiinl. Dutlié. l'nnuTni. l'urinaient 1111 quadrille 

avec Gardcl. Tienis et Vestris 11 

MM, île Sarline, de La Reviiic. Fuuclié. secondés 
pur le sergeiil-do-villo Arjiiis. surveilliiienl les ilimscs et 
rappelaient les ilatlM-iirs Irup e\eeu triques KU\ luis éter- 
nelles de la décence. 

Les amateurs récalcitrants étaient conduits devant 
Minus, Eaque et Rhadamantlie, jugeant relie fois ror- 
iifliu n 11 ellei nelil Iji première l'aille iielait passililc 411e 
d'une nilniiiiiillun : la récidive éluil punie .le trois jours 
au moins et d'un mois au plus d'emprisonnement dans 
le Tènare. 

A ce mol de Ténare, le sim<jv île Kruckq prit une 
autre tournure; il devint cauchemar. 
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L'ENFER DE KRÀCKQ 

A L'ENFER DE DANTE. 




KrFU-ki] fiïiiiL pHi-riiurii le* Champs-Elysées suai* guiilc, 
ni ciiiiIMi'IlI; mi voit l>ii n iju'il avait liiit un smige. Dans 
«on nnurcau cauchemar, un ifiiiib- lui a|ip>iin<t ; tr'éUiU 
Viryile, Vilici ci» que lui »nii<)iii;;i le rygne ilo Maiituue 
(■n licxariiéti-es i|iic niius nous ciiipressiui* de Irailiurc 
pulir rcsUT fidèles à nus stipulations arec te crayon. 




'lînéïdt 



Kmckq se laissa conduire pur Virgile. 11= parcoururent 
(l'utiuiit ces régions où le ■ k-ui [ . lis rcmoMs vengeurs, les. 
pâles maladies. In triste vieillesse, la crainte, lu faim 
qui ilonne de mauvais conseils, h misère honteuse, et 
une foule d'autres divinités de même agTcmcnt mit fi.vé 
leur usité: ils passèrent ensuite sous l'orme immense où 
habitent le sommeil et les songes, lei Virgile s arrêta, et 
dit à Krackq : — Voici lu route qui conduit à l'Arlirrou. 

Tmibili squibre Charai .. .. 

Ivvcusez-moi si je vous arrête, niais je n'entends 
pus le latin; et comment ïoiile/ vons que je puisse rneon- 
ter bu monde les impressions Je , v voyage infernal , si 
je ne comprends pus lu langue de mon cicérone! 

— C'est ù toi de m excuser, judicieux voyageur; il 
est bien difficile à un poète île ne pas citer île temps 
en temps quelques fragments de tes vers. As-tu une ohide 
[Eitns ;u poi'iie ( .l'aperçois lu ljuri[!ic de ce Coron dont 
je te fidsnis tout à l'heure la description en latin. 



pliilosopkiqueinent du talon contre la berge; faute d'une 
iibolc, ils erreront pondant cent ans sur ces rives, où 
l'air n'est pas lion, tant s'en faut. 

— ■ Que ïiiisjc! et que sensuel s'écria tout à coup 



Diç,iiizM By Google 




D0ttM Google 



OigiiiziM By Google 



du départ ; sur l'im-hatiiui de Virgile, il s'arrêta en Imu- 
gniiniint pour prendre les tmtivcuus piissngers. 

Je cimtiliuc mon hMut de cicérone , dit Virgile une lui* 
qu'ils Turent entrés dans lu barque, par te dénombre- 
ment des passagers ; c'est une manière que j'ai cuiprillitoc 
h Homère , et durit, je ne nie suis pus trop mal tiré 
après lui. 

Voici d'abord Momus. qui iimiNi tiiut de néiiéralions ; 
puis Sfliiclin Punca , qui, après avuir été paysan, ecuver 
et giiuvemcur, mourut en état de grave et de proverbe : 
de sim vivant . lu sancsse, parlait par -a lioiieUo. Non loin 
de lui ta vois JiuiJ'anï . exemple fumeux des excès 

que Minos lui sr.it léger! Regarde à la pinuo ce elm- 




— Qu 'apprend j-jc! s'écria Kraekq. llertrand est mort! 
et Robert Macairc! 

— Tu sauras plus tard ce qu'il est devenu : nui. 
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tente-toi pour le quart d'heure de pleurer Bertrand, si 
cela t'amuse; quant à moi. je continue mon dénom- 
brement, 

Muse, dis-moi quel est cet homme 11 !a mine effa- 
rée, il la longue queue tressée (le rouge, à la perruque 
en filasse, Mais il quoi lion tt- le demander '. je le hais 
parfaitement II s'appelle Jocrisse. 

Celui-ci , c est Fnlstaff au rentre étoffé ; celui-là . 
Arlequin ù l'esprit bariolé comme son habit. Salut. 
Snanmvlk- , Crispin ! trouvez une ruse pour sortir d'ici. 
Jean-Jean. Giles, Paillasse, et loi, fameui postillon île 
I.onjumcau, vous voilà, héhis! réduits à l'état de Mânes 

loi Kiiiekq interrompit son guide. 

— Que font donc li- mortels- . puisque tous les comiques 

— Les mortels, répondit Virgile, s'ennuient et en- 
graissent. I.' h un limité en est il la période olièsc. II u'v 




de Minas. Avant d'entrer sous le tunnel qui conduit dans 
lien redouté, Virgile s'iirri'lii , et ptrh en ces termes: 
— Nous sonimes maintenant au mitre de l'Enfer. 
Tu vas être témoin d'un des plus heiim effets d'acoustique 
qu'il soit possible de rencontrer; l'écho- du Panthéon 
n'est qu'un ténor d'opéra -comique à côté de celui-ci. 
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pr Jupiter bu tonnerre ;\ perpétuité ; l'infortuné, puni 
pr la colère du maître des dieux , passe sa vie uu 
plutôt sa mort à faire retentir l'échu du tunnel. 

Vl.1l .1 L'r.nt-lL> . Lric-.1i-!i- ^i'.iii-il.-i p>:n:,- 
Dmn flamrrais Jmi~ ci -mniui- niil.Llnr Olimjii. 

— Encore une citation! 

— Ne fais pas attention, je te prie, c'est une pure 
réminiscence. 

— Quel eut cet homme qui s'avance traînant win 
ventre aur une b rouelle 1 

— C'est Sisyphe. On dit sur h terre, et j'ai moi-même 
contribué à prépayer cette erreur, qu'il mutait une roche 
sur une surface polie et inclinée; pas du tout, c'était son 
ventre : il en avait fait un dieu , et les dieux le punissent 
de ce sacrilège, 

— Voilà donc le fauicu* mythe île Sisyphe ! 

— Que parlez-vous de mythes ici t 

Le mythe tomle. l'homme mile. 




jwafce do l'Enfer. Le pi>e*idom Miww ™ recueillir l'svh 
du ronwilk-r Rhadainaiulie qui ilurt el de I amliimr 
Knqui: qui ot sunnl Qiirl- "uni lit. arru»r» ' Idibiit 
Mnnure. Don Juan. Harlx-IW ri Marlj 

Krarl'i i-t Virplr Vnrrii^reiil puur tnlendre li- juh<-- 
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330 l'ester. 

l'arrêt d'une vois émue. 

Sur notre imc et notre coiwieTicr? , (levant les dieux el devant le- 
lminmes. el II la majorité Je noa trois ï«I : 

>>ur taules les questions, rmi . l L > iul'ii-,.^ s^nt ri>i]|>ûl>les ; en 
0ll!i!K l L|uetlf r . 

Au* ternes .l.- articles 34Ï.8B, et ÏBB.466 du eodo infernal : 
Attarda, 1° qu'il nt constant que Rolxrt Macairl n tué le sieur 
tienneuil. et usé Je îimmruvn's frimiluleusi-s à l'e>nl du sieur Co;,'o, 
m est démontra que 0™ Juan a trompa mille t™. fénira», 

3" Qu'il résulte dea délais que Barbe-Bleue s corne la tite i na pre- 

Cmdiinium Robert Macaira n vingt-ouin mille uns d'nswrnlddeg 
dartionnairps for™. 

C'iinJiininons Don Juan à servir île «Vf 1 ■'Irrni'l à tous les nmeurs 
île lu terre , et île plus ,'i ijiiiuser Iiliil'-. 1.-- Femmes qu'il a trompées; 

Th.ii.1- liirV -ISIi er ,i l.'ii.k.' ru I ■ im^- ■ i-1 .'l [, r rdie -im I 

G. n.l:i il [■..[.- Marry. tr;iïlr. - iri;Lni:iYi':.i. lIi- l'Ainiiiirj i[l! L\-jiiLi|uh- , 

Les condamnons e tre ki.i.i U-.- i^i.atie -uli clairement nuit dé|iens. 

i-l ordonnons que l'nrifl sur» i.iuVW dons VAulre Sfanik. 

t^i ..m .:ii:niLii.' les a;eLi-. : s ! 
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— Que ililes-ïiui* ili' cet arrêt I demanda Virgile, 

— Rien, répondit Krtirkij : milii iiiiijiMiis ee que je pense. 

— C'est nussi iiinn npinimi. Cuntinunns notre mule; 
ériirlfK-vnus un (m . peur Iiusmt passer Méfiâmes les 
furies, tiare Mit eelip- de fouet ! 



Oigitized by Google 



(.'"est iiiiisi qu'OEdipe, Onuti- , le père Sournois, cl 
lunt .l'autre* inurlflii , mit fU' timrnienlrô pur les dck-ssos 
impitoyables : 



_ Ne vous (Sche* pw. E-ot »m- ample dtMiu». On 
Krtekq allait répliquer; mais il se réveilla lialelant, 
à quelqu'un qui revienl 'le l'Enfer. 



ïâs aeeaa 
DU PUFF ET DE LA RÉCLAME. 




quartier spécialement allVcié nus vieilles filles : on 1rs 
avait reléguées dans culte i-pirc de ghetto, pur précau- 
tion, et pour les empêcher de semer la discorde dans 




vers cotte partie de lu ville. A peine y outil mis les 
pieds que les habi Imites du lieu se précipitèrent, pour 
ne pas dire se ruèrent sur lui. L'une saisit les pans do 
Bon lutbit, l'autre s'attacha à aa cravata; celle-ci tenait 
ses genoux embrassés , cclle-lii cherrliait à le fasciner par 
ses mines les plus coquettes. Jamais on ne vit pareille 
collection de visages |>;uvlu minés, de plivsiuilolnies ridées: 
e'élaienl les sorriéiTs de Mneli.ili multipliées à l'infini. 



f:ll IIS NOCES DU fUFF CT DK LA RÉCLAME, 

(.'est que l'apparition <[ uii lu mmn- dans ce purgatoire 



un bienfiiit du Ht 1. Il liilluil i-lif étranger pour s'aventurer 
diuis ces lieux, dont timi le monde s'i'loignait avec ter- 
reur comme d'une région inhospitalière. 

Dana le milieu de celte enceinte mise nu bnn de 
lliyménée. si- iîrtss;iit un mât nu sommet duquel cha- 
cune des victimes du céliliat se pinçait è. son tour en 
observation, et répondait pnr une perpétuelle négative 
;'i celles qui lui demandaient: Anne, ma sœur Anne, 
m- vois-tu pus venir île mari 1 

Puff reconnut promptemenl le danger; voulant le 
conjurer, il crut faire beaucoup pour sa sûreté en elier- 
i-li'int un refuse sur ce belvédère et eu tirant l'éi-lielle; 



iivcc la présence rlV-prit qui li' <;i raclé ri se, il proposu ce 
lerinc moyen : Qu'on enduise le mût île savon : clinciliLe 
île ces daines tentera l'escalada, et ma main sera le priï 




de son stratagème, une vierge de cinqutmtc mis mettait 
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m LES KOCTS 

le grappin sur lui; ii ce moment suprême, Puff. ne pre- 
nant conseil que île son désespoir, el donnant un admit 
nw-cli-niniu (ï ri'llc i[»i le semùl île si près, [il til 
dégringoler le long du nuit; lui-même, wi laissant tuuUr 
«ver rapidité, rekmdit sur le sol: puis, franchissant lii 
unisse des cimimères ébahies, bousculant tout sur son 
Jiiissiigr, il se preripilii hurs de ce coupi '-gorge conjugal. 

Sun audace le seiiivi. ; «pris quelques minutes d'une 
i'iiurw rapide, il se trouva au coin d'une rue habitée par 
les lieux ses es. Là. une femme vêtue d'un vieui tartan. 




la ti'le enveloppée ti'mie loillc qui n'avait pas été blanchie 



pissante. Puff ne pu! éc 
imprimé, et mit machinal™ 
tillls ilni^lifr le lire ; mais 
par une illumination nubile 



ipper it cette distribution 
■nt le papier dans sa poche 
uut il coup, comme iVhiiré 
il l'ouvrit. Ce papk-r était 



AVIS AU PUBLIC. 



,„r///r^^y,,, mm*n- 

/*a &» S/s, <é»>/,fr 

/rwvùr/'fi- a tmr dis. érthl Ai /.rr/rr/fiiiJ 



imprimé ! s'éerin Puff; mila une omission qui me wiûler* 
peut-être mon bonheur ! 



— Elle ne vous coûter» rit»» du lout . répondit la le 10 

qui distribuait l'avis au public ; je vuus conduirai moi-même 
vers votre fiancée ; c'est ma fille. J'ai pris le bun moyen 
pour la raser, c'est île faire tirer ses vertus h dcui mille 
exemplaires et lit- populariser trurt-luêrlii; ses talents; ilatls 

peu. toutes les mères imiteront mon exemple. Du reste, 

nous ne maii.|o.jns pas d' imagination dans notre famille: 
nous comprenons crânement la piililicité ; iv. n'est pas pour 
rien qu'on se nomme L'ANNONCE, qu'on a pour fils le 
CaNARD et pour fille la Réclame. 

— Le Puff ne saurait être déplace dans une famille 
compusee de l'Annonce, de la Réclame et <lu Canard, dit 
mielleusement le docteur, qui brûlait de se donner une 
aussi glorieuse parenlé. IMIi'-miiiii:m , présente"/ -moi à 



entre mademoiselle la Réclame , sa fille, et le docteur Pull. 

Le futur apportait dans la rommunaiilé un brevet 

1" D'une locomotive aérienne: 
•i" D'un chemin de fer portatif: 
3* D'une vis à jet continu. 
L'apport de la future se «imposait : 
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Une foule énorme s'était portée sur I™ pis du eortes''- 
Journalistes, plieuses, brocheuses, distributeurs, erreurs. 

quant] M. le Maire pmnuiiea l' n I lue u tirai il'usture, en 
présence, îles ilenjc léïneills le l'rel nier- ['«ris et le I'euillelnii. 
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trant dans sun ctirps par linis les porcs , ] "élixir eut bientôt 
atteint le osur cl lu eerveuu ; le siège des affections et 
celui îles idées nu ili-s instincis. pour peu que vous louiez 
ii la plirt-nolagii: , en rei;uïenl un roi 1 t m bleui en t île vie et 
d'uelivité. Halilitlo si 1 (imiivu liiiils I» silualion exacte d'un 
mandarin qui a fumé de tupium en niutre.lianile, ou il' lui 
feuillcttiui-tc qui a îrum^r du huelivcli i pniruiiiiv* rrliali- 
r hllihiil Ceci en dit plu- que toules les anal_vi.es mie nous 
pmiiïiori- luire lit; ses sensations. 

D'abord il vit une li-iiuin- qui iv—mililait à cette (iertrudo 
dont le nom a ei? si duiiloiir.-u-i-iiieiil prononcé au com- 




Pour le coup, il la tient, il reenmp.it s:, taille, sa tête 
gracieuse.... HiMus ! il ne serre dans ses bras qu'un vase 
dans lequel trempe une lleur épain.uie.... Cette Ibis elle ne 
lui échappera pas ; voilà bien ses trait- . sa robe légère . su 
ilémarebe élégante Hnltblle se précipite, la forme 
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Pour s'étolinlir, Iliililille a reeuun* ii lu inélluule onli- 

l 'ancienne. Il se fini sédurlenr, nilupi-. et pnifnnd see 
l'on Don Jim» . Mdiriteu, 1/Aclacc nr lui umnenl pas 
ù In cheville II pourvjil linilc. le» I.urnn|ps. IliBnlinùVs 
d mitre» Kl vire* <|u! -c pré-enlcnl ilciani ws jcm . un 
pueur de l'empire n Vit pn* mniiquê de Aire qu'il ndnil de 
belles en belles. 

Il sème erras ses pu* l'ur. les bran-lets, les pelils billets 

et Ilti petits vers : ses i.niieiDpuriiius, lé ins de si- ili'por- 

lentcnt», inventent pour lui lu rnétapllurt da panier percé. 
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LA BATAILLE ÎS Î.IAYES. 
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e à leur porte et triple rideau à leur balcon. 



1,'umnur no lui sullï.iant plu-;, il appelle lo jeu à son 

Révolte des cartes . qui viulrnl enfin vider leurs propres 

Grand tournoi i.ks piques et des ceeurs en présent 
de leurs Rois respectifs. Les deus armée» unt dressé 
leurs tentes il côté les unes des autres. Les étendards 
flottent dans l'air. 

piques; les trèfles sont demeurés spectateurs de la lutte. 

se placent nu premier naig. tlu donne le filial , on se 
mêle, on se heurte; diijii une loulc de carreaux y sont 
restés 1 1 ) ; plus de vmi;t t-d'iirs -min hlc-sés à mort; les 
piques de leur côté ont reçu pas mal d'iitonts. I.a 

L'as de cœur s'entrouvre, et Hahbllc reconnaît celle 
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248 LES METAMORPHOSES DU SOMMEIL, 

Hnhblle éteraue pour se persuader qu'il ne rêve plus, et 
une vois douce lui répond : Dini mus bénisse! 

Le lecteur doit, comme toujours, brûler d'impaticnec 
de savoir quelle c^l celte voii : c'est celle de l'autre 
goutte d'eau. 

Comment '. de l'autre goutte d'eau ! 

(lui. eau. rosée, philtre <>u t-liw, comme vous voudrez. 
Nous avons déjà dit que l'Amour laissa tomber une 
goutte ou deux do liquide dont sa i-finjn- était pleine La 
première' se Iraustonrui on rnc , et hi si-eonde eu femme. 

C'était doue une voix de femme qui avait dit à Ilaliblle : 
Dieu vous Wnisse I 

Vous saurez plus Inrd ce qu'il répandit. 



La ïiieolleu a ï 7<saMe 
DE GOUVERNEMENT. 




des flots, on le vit monlnint sa téte augosle au milieu de 
l'océan. Nager n'était qu'un jeu pour lui : au bout de 
linéiques instants, il toucha au rivage. La première cliu*g 
(lii'il apprit fut le mariage de FufF. La renommée eu avilit 
déjà répandu le bruit jusqu'aux extrémités de la terre , 
et les mortels , lialliirines par une vague attente , sen- 
taient que quelque événemenl prodigieux allait sortir pour 
eux de relie union. 
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«nit nutant que moi. I*s soins vulgaires du ménage ne 
me rrgïii'itent pns l . l'industrie île mon cpou.se puurioit 
11 uns besoins. 

Crois-moi, cher nini , le bonheur est dans lu mariage: 
les npùtres du uelibat n'uni pas lu sens einnmun : tel 
que tu me lois, je soupire après le moment d'être père, 
je veus «voit des enfnnts qui obtiennent dus pris au 
concours; quelle joie, que de douces émotions, quand 
je verrai mu prog-ëniiurr partant une couronne de laurier 
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2Ô2 LA MEILLEURE FORME 

quatre têtes : t.ius ces prodiges me regardent spéiiale- 
mi'iLt. Non , nia lâche n'est pas achevée; il faut que je 
formule les luis île l'avenir - j'attends le refour de Hahblle 

lui qui n'es pas marié , quels intérêts réclameront ta linule 
expérience! de quoi t'occupenu-tu ! 

— Du moyen de rendre les hommes heureux. 

— En aurais-tu enfin trouvé un? 

— Je le crois, reprit modestement Krackq; juge toi- 
même. Voici quarante ans , un mois . un jour, une heure 
et vingt-cinq minutes que j t: réfléchis sur la meilleure 
forme de gouvernement ; j'en suis arrivé à celte conclusion 
qu'elles étaient toutes mauvaises , qu'elles avaient fait 
leur temps. 

L'état sauvage, si cher à Rousseau, 
L'clal patriarcal. 



l'allant 'le ce principe aussi fécond q 
pas ii déclarer que .-cite variété 1 de l'él 

.îpp.lk: ini'liai^-lî.' :-ellstil llti'HITIrllc 
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Ce n'est pas non plus que je penclie pour la liberté 
ou pour le despotisme. 

Et d'abord, qu'est- t-c que lu liberté! qu'entend-on pur 
le despotisme ! 

Four les uns. In lilierté c'est le droit d'inscrire sur 
des coquilles , plus nu moins lisiblement , les noms des 
filovi-iiH illustres. 

Ou de faire des chansons. 

Ou de lire tous les matins une feuille de papier 
imprimée et timbrée. 

Ou de monter su garde tous les mois. 

Il y n un peuple qui « longtemps fait consister In 
lilierté à porter In Iwirbc longue. 

Le despotisme pour tel souverain est tout entier dans 
In faculté de se faire porter en palanquin surmonté de 
]ib;]lns i! niilriH-iie. 

Pour tel autre, i] est dans le pouvoir de faire conduire 
qui il lui plaît au violon ; la Bastille n'était qu'un 

Celui-ci appelle dt-poti-mo l'abscuco de toute chambre 
des députes. 

J'ai connu un souu'rain qu'on appelait despote parce 
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I/luimnnilL- 11 lirisJ jmur jamnû le lil [!.■ Prorustc. 
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Tu viens nous annoncer l'amnistie depuis longtemps 
promise n louiez les victimes mmn-aites , malheureuses, 
et persccul éi-f par 1rs pnssinjis. 

Le vol . lu prostitution, rfsi-lavjifrc. l'assassinat, vutil 
enfin recevoir lu rreumpt'iisc qu'ils méritent. 

Les princes de la lerrr descendront dans les bagues, 
dans les prisons, dnris 1rs tavernes, dans 1rs cavernes, 
dons tous les mauvais lieux, pour y consoler la vertu 
méconnue. 

On inscrira en Irttrrs d"or sur Ir fronton du palais rte 
Justice cet axiome tulélaire : 



LIS H-.nmZS ïJOHT aboli* 
IL M'Y A PLUS ODS E,Sa PJiaaiCiiia 



Et (.Hument Ic-s crimes subsisteraient il* on présence 
do la . phrénologie ! Un n'aura qu'à refouler les mau- 
vaises bosses sur la tète de l'enfant qui vient de naïltï: 
et si l'ignorante ou l'inadvertance de la sage-femme 
laisse subsister quelques-unes de os protubérances malen- 
contreuses, les jiijîes se cl large ru m eux-mêmes de 1rs 
renfoncer ou de développer les saillie* de la probité. 
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laissent In l'homéopathie 



J'entends les ennemi- h lu (iniitivi. s'écrier : Mais e'esl de 
la médecine renouvelée de Saiijrradii. Erreur! Sangn»)» 
gtiUit Iran |>ar Iti saignée Si vous voulez vivre ceuL ans . 
vtoyex cela, buvas de l'eau, et honores: le dieu Esculapc. 

('lus île crimes, plun île maladies; que manque-t-il au 
li.iiilicui- 4c II ï 1 1 1 ! Rien. 

Il ne s'agît plus alors que Je trouver la pondération des 
passions, bien autrement ■litll'-ilc il réaliser que relie des 
pouvoirs Quand je dis difficile , je me sera d'un mol usé. 

D'ailleurs les pii-.sii.n- se p.wilcreiit d'i-llcs-niêii 

Uniue h niéenmiu celle j;rande 'vérité. Athènes 
l'Illile pareillement. IK^ple idem. Vuilfi pourquoi Reine. 
Alhène*. l'Inde et l'Impie u mit pus duré ; voilà pour- 



Piroion — Honneur — Queue, — tout est là. 

.le m 'ex pl i(] ue sur rette cnieue. Elle n'est ni en linisse, 
ni en pinceau, ni en trompette Elle se termine j.ar un 
mil . Cet appendice -cvclopc aura un mètre de long sur 



ÙHÙ LA MEILLEURE FORME 

un décimètre de large ; il allei-tcr» lu forme d'une trompe . 
et aura une bouebe ;m ilostons de l'œil pour déboucher 
des bouteilles de vin et absorber des morceau* de brioebe. 

Quand par hasard l'oeil sera mvope . il lui pousser» 
immédiatement une paire de lunette fournies par cet 
ingénieur -Chevalier qui s'appelle la nature. 

Je crois inutile d'onumérer tous les usages ausquils 
les liummcs p:iuni>n'. appliquer •"■■lté 'queue. 

Outre In queue, cliaque mortel aura ou la Papillonne, 
ou la Composite, ou la Caludisli- : eelui qui aura ces trois 
passions f. la fois posséder» ilem queues. |Voir Knuricr, 
auquel je n'ai pas volé . mais seulement emprunté cette 

Lu Papillonne est la passion qui fuit qu'on aime le 
changement. Don Juan, Gentil Bernard, le juif errant 



ont la Papillonn. 




l'amour de l'agitation, l'habileté de l'intrigue. On la 
retrouve il un haut déliré ilau- Ma/arin Tallryrand et 
mademoiselle Lenormand 



L'homme qui possède a la fois ; la Papillonne, ht 
Campwitc , la Cabalisle, passe de droit nmniarque. 
Nous marchons à pas de géants vers une omniarchie. 
Qui sera oiuniarque! Voilà la question. 
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Dota de vin de Champagne n'échapperont des fontaines: 
1rs estomacs se perfectionneront «u point de pouvoir 
faire douze repas pr jour Li rie ne sera plus qu'un 
liuig festin, où les unîmes ne snuril jmmiis nlteints pur 
lu salielé. IV. r'mirier. i 
La lune actuelle, qui est un astre mort depuis long- 

lini|is , situ r,'li!]:lnc-iv par [uni-. île iliver-es .--ju li-Li[> . 

Une aurore boréale entraînera un lu-nu jour les glacen 

du pûle dans l'ucé pii casera subitement d'être nnW, 

i l se inétniiim'jiliiiMTii i ii snrhi-i nu l iirim. r IiIi-ih. i 
Tout cela . grâce à l'atlraction 

Vuilâ. scL:ri moi, la meilleure farine de gouvcrni 1 - 

l 'il II' ré] ion (lit : I llllli ! lutin! hum! et ilciuiindiL du Iclllps 
pour réfléchir. 
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DE L'ON ET DE L'AUTRE HORDE. 



Hahbllc ne pnuritil rc-UT plus Jmintrmps élm^né de 
ses ci-diem - il avilit comme un pressentiment que 
présence devait leur être n&ressaîre en ce moment. 

— Veuj-tu me suivre sur la terre! dcmanila-t-il à la 
femme ou plutôt il l'ange qui lui avait dit : Dieu vous 
bénisse t 

yellK : rien ne saurait nous séparer maintenant. .le sourirai 



les régions du bonheur étemel, toi qui n'as pm> craint 
de partager l'existence d'un tiers de divinité très-peu 
consolidé . permets-moi de l'offrir mon ccour en échange 

— J'accepte, répondit lange avec un sourire qui 
aurait donne à réfléchir h tout autre que Halibllc. 

Quand le cœur sert de boussole . on n'a pas grand peine 
à trouver sa route- guidé par l'aimant de l'amitié, 
Hahblle fut bientôt sur la trace de Puff. Ses pressenti- 
ments ne l'avaient pas trompé : le docteur cl le capitaine 
l'attendaient avec impatience, l'un occupé à déguster le 
miel de la lune matrimoniale, l'autre absorbé par le 
perfectionnement de son moyen de rendre les hommes 
heureux. 

Au bout d'une amitv pendant laquelle se passèrent 
une foule d'événements impossibles à raconter, la Réclame 
mit au monde quatre enfants. Ce fut la femme de Hahblle 
qui servit de mamiiilc aux quutrumeaux ; ils curent 
Kruckq pour parrain. 

A peine figés d un mois, ils adressèrent un compliment 
en vers à leur père , le jour de sa fête. 
A six mois ils faisaient des tragédies. 
A nii il:-, ils reuipurtiTULt ail c^x'uuis j^'iu'",! : 
L'un le prix de mémoire. 
L'autre le prix de thème. 
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mettrait d'annoncer que les quatre fils Puir étaient ses 

Leur mère In Réclame refusa: die aima miens s'en 
.faire une à elle-même [11. 

Los trois dieu* roulaient donc dos jours heureux ! 
(jfLHli'Z-vims ■ t r ■ le nuire . l'uii' caelmil un secret proliillil 
dans son sein ; K-nckc, dé'e-péruii île pouvoir rendre 
lis luunincs liriiiciiv i-\ ll: : li!>ilc avait fait la triste iléon 
vertu qu'il avait épousé et ramené une diaUesse sous lu 
figure d'un an ce. 

Le jour même du louruunemcnt de ses fils, l'exemple 
et le modèle de la ^énéraiinn tuturc, winiiic leur mère 
l'avait écrit et publié, l'uit tit venir ses en-dicii*. et leur 
tint ee langage solennel : 

- Nous touchons au terme de notre course: une vois 
intérieure m'avertit que l'instant 'le nous éclipser est 

- Nobles «mis, votre conscience vous dit sans doute 
que nous n'avons rien nésli^é il nus I accomplissement de 

■ Nous laissons notre création inachevée, mais d'autres 
In termineront: mes fils peut-être, sous d'autres formes, 
sc-.'oni appelé' i'i mettre le sceau a la ni-iimte icuvrc de la 



■■ Vous avez toujours t-i u il lu [[lélcmpsvcoso. Pouiquoi 
ne serions-nous pns métempsycoses! 

N entendez-vous pas de toutes parts eomine de sourds 
crsf|iiriiiciiis '. f.ï'dirici' snciul menace ruine: ie Meiu 

- Iji corruption s'est mise partout. Moi -même qui 
ions parle, .je ne nuis pus très-sûr île n'être pns un peu 
corrompu. 

- Êtes-voiis aussi sun* quelques petits reprorhes il vous 

- Meus le passe' est passe!. Ne revenons pas sur les 
faits accomplis 

- D'ailleurs nous nous sommes tous dûment repentis 
e! amendés. 

- Quand je dis nous tous, je veux plirler, bien en- 
tendu, de moi Pull', de lui , cher cnpitiiino. el de toi 
aussi . 3 Hahbllc. 

- Malheureusement le temps n'est plus où un seul 
juste, s'immohvnt nu salut des mitu s. suffisait pour apaiser 

- Ignorants du sort qui les nltvinf . les lion mies vivait 



G fond d un puits 
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- Iji momie n déserté In vie priiilc cl la vie piililiouiv 
Le iumicr île In corruption cngi-iulrc seul les vules. On 
les cote îi In Bonne, nn 1rs crie nu nflUdli comme îles 

rtmmpigiinns. 
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Lv-. Imimiifi m- mjiii plus i|ut! ili>s niuiiriintcs. 

On écrit II lu BléCanÈplo, 

La litttrnlure surt toute Mie 'l'un dévidoir, comme 
étoffé da »fc ou do ™um. 

Ij' niiiiHii al le li'iiilli'iiin ilt'liid-ni ilmis 1rs uNu-inre 
mires l'imimc la gali-ri' 1 'ut !>■ ■-■ -ni |'I"ir ilu jt.ilissiiT. 



t ppiultr il goutte d'un idnmbic 



Oigilcafl bf Google 



résultats de nos observations , 
igé notre livre. U littérature .1 



postérité, s'il est vrai 
- On u en"«cé du i 



et l'on n on profn item ont rnistm ; enr quVsl-cc que le 
théâtre elilitie aujourd'hui! et où sont les mrcurst 

- îEntrez dans une salle de spectacle; c'est l'endroit 
du monde où l'on rit le moins, l.e directeur suit ce que 
lui coûtant les quelques iVlals île rire quii l'en pnus-.il 
île temps en temps au pnrtcrrc ; les auteurs peuvent 
est.uiqitix lriir succès, et les acteurs inscrivent B. leur 



- Faites-moi le plaisir de me dire où est la gaile! 
Je vous le donne en dix , je vous le donne en cent, je 
vous le donne on mille. 

■ Épargne^-iotis la peine du elicrcher. vous ne trou- 
veriez pas; pour cette fois le proverbe de l'Écriture serait 
en défaut. La gaîté cal mortel Ce sont les mauvais 
couplets qui l'ont tuée. 



■ Une époque qui déclare 1» comédie impossible tut 
uni- époque jugée. 

- Mettre des vêlements neufs a dos idées déjà usées, 
proclamer qu'il n'y » que le vieux qui puisse réussir : 
voilà (nus les secrets du théâtre. 

■ On ne prend plus la peine d'observer. 1 
1» cimier lie existerait-elle! 

■ Il est vrai qu'on l'a remplacée par le dr: 



Lu ekiié dont i! jouit i 



- Celte strophe me rappelle une invention moderne, le 
lyrisme .dans l'art. On a transporte le lyrisme de l'ode 
au théâtre ; voila pourquoi le drame moderne ne s'écrit 
qu'avec des interjetions, des oie lu ma lions , et surtout 
îles vudlënitiolis. 



!-.' i '.Mk ijili Ji'lIi^l' i.i ■. u.em-; . 
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parvenu qu'il résumer des recettes au-dessous des frais. 
Aussi je conçois son désespoir. Vcnlre-M ahom ! Dam- 
nation! Itagc et malheur ! Si j'étais à In place du drame, 
je me plongerais ma bonne lame du Tolède dans le 

- Décadence des décadences , et tout n'est que déca- 
dence I Le drame attend sans doute pour reconquérir 
Bon ancienne influence quclq 
d'assises t]u'il puisse csploiti 
en vers. La poésie n'est p 
n y a que 1a prose qui rappe 

. Arriver à la gloire, n'est 
cédé. Je suis étonné qu'on 
Manuel du Grand Homme , 
du Pharmacien ou do XÉp'u 
joumauï s'enrichira inees-ai 
recette pour faire croître la n 
brifé. C'est au* dimensions de l'affiche que se mesure 
la grandeur de la réputation. 

■ Passion des acteurs, voU des chanteurs, tableau* , 
statues, livres, revues, illustrations, musique, danse, 
fleurs nombreuses et éclatantes qui composent le par- 
terre de la poésie , ne peuvent s'ouvrir qu'au soleil de 
la flatterie, et ne fleurissent nue sous l'ondée fécon- 
dante du prospectus. 

- Avant que les âpiiv. pénirseiirs ne m'eussent ré- 
vélé que la fin du monde était proche, j'avais inventé 



e bon gros procès d 



aujourd'hui; il 
ins doute pour 



La quatrième pnge des 
ît de l'annonce d'une 
mimée et pousser la célé- 
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- — Je la vends nu rabais I 

- — Je la Tends pour rien! 

- — Moi pour rien, et j ' nj . m t r : quelipio chose par-dessus 
le marc h é, 

■ Si la vente va bien, on arrive il la gloire. Le plus 
(jT-iiiul humilie est celui qui trouve le plus d'acheteurs, 
d'autres diraient le plus de dupes. 

- Horace, qui dans wm temps a pas mal poussé i'i la 
réclame eu faveur d'un certain Auguste, s'est ccrié. 
dans un moment de niiiuvaise humeur sans doute: 



au ban des en tre preneurs littéraires; il ne trouverait pas 
un feuilleton où reposer sa poésie. Plus le vulgaire 




l'cnvi le fosse: de l'abonnement. Si quelques moutons 
se montrent rétifs, en avant le chien du berger: on 
saura bien les forcer h faire comme U's autres. Encore 
quelques jours, et l'un vou* demandera l'altminement ou 
la vie. 
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Les giletières . 

sont Ici es Meilleurs des hautes Œuvres de ta modo. Diela- 
ti-iir féminin , reine absolue, elle marche entourée d'un 
cortège de licteurs et île lui un-eau*, Personne aujourd'hui 
qui ne suit plus ou inoins leur victime. 

- L'habit ne fuit plis le moine, parce qu'il n'y a plus 
do moines: mais il l'ait l'aïoui, le notaire, l' avocat, le 
député, le pair de France, le ministre. 

- Dis-moi qui t'habille, et ju te dirai qui fu es. 
■ On ne jut,'e de l'intérieur que par l'extérieur. 

- Que de gens sont eélrlm- parce qu'ils portent leurs 
cheveux de telle ou telle fiicon ! 

- Que do riches mariages conclus, que de belles places 
obtenues grâces à la coupe d'un pantalon , au nceud 
savant d'une cravate ou à l'éclat d'une paire de bottes 





de toutes les laeons. Rni-iui de plu- pour que je le répète: 
c'i-< la -cule miuiien' délie original. 
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- Pauvre humanité . que je te plains ! L'esprit est 
'[('venu esclave 'le la mnlière. 



Cet alexandrin, que j'eilrais d'un grand pgëme épique 
sur lu l'npmr. desliué à ne pas vuir le juin-, est !e ver» 
■lu siècle. 

- Les hommes peuvent donner leur démission; ils 
nul dcjii eomiuciii i'. IhlliciimisemiîMl ou n'a pus son^é 
que même en no travaillant plus il iallnit vivre, et on 
n'a pas encore trouvé i,. moyen do nourrir les homme» à 
la vapeur. Plusieurs plu -iolii^Us mit essayé , il est vrai , 
de soutenir qu'on pouvait vivre sans manger; maïs le» 
sujets sont morts nu milieu lie la démonstration. 

- Les machines remplaceront les créatures. 

- Que Je progrès ont été faits dans ce sens-là depuis 
mon heureuse invenlion des musii'ii-le. el des chanteurs 

- Pour épargner au* tambouvs de la garde nationale. 
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* Le prophète a' dit : Quand un verra la matière s'ani- 

- Le jour île I tin . choisi pur le ciel pour punir le genre 
humain et les vieux célibataires. 

- Ce jour est demain Si vous me demandez qui me 
l'a dit , je vous icpuml'ai ; Cela ne vmis regarde pas. La 
Providence m'a choisi pour son confident . et les décrets 
de la Providence sont impénétrables. 



elle prétend que la terre ne vaut pas la peine qu'on 
se mette en frais d'imagination. 

■ Construisons donc celte arche au plu» vite. 

. Mes quatre fils y entreront, et ils vogueront sur la 
surface des ondes, jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu et au 
vent du nord de fermer les réservoirs du ciel, et.de faire 
rentrer les fleuves dans leur lit. 



- I/eui.ée da l'arehe nous e*t inletdiW Nous I ~ 

mourir. - -.-=- nui» à la . i :■ du del. et des 

auteurs de «■ livre <|Ui ne «avril t que foire île nous 

- Les races h venir honoreront nui rendre*, el tandis 
rçu elle* \ier.dronl m |it-lcrihs|>r » nuire tombe noua rayon- 
nerons nu eie| «mis la (orme d une triple constellation. 
Co-dieoi. il but mourirl - 

- Mourons donc: s'ecrierent Kraekq ri Hflliblle : 
mai* quel cuire .le mort rhuisiion* „nu- < 

&uuBnns-niiiut dans no* rmlnunniiU répondit 
Puff en tendant bm MUègOOl 
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EPILOGUE 



LE CBAÏON, LA PLUME ET LE CANIF 



Jj! Chatoi*. — (iiu'lltti r nuise* clair ri!<-s nnais \mma rit Ciircj ! 



La PtïBÏ. >« « 



La Punm.— AUmatoïc! 

Le Cmyok.— Crimim-iil . iiiW itr.nr T Virjs m'int'i iiiiV i[utlijuefni* 
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Li Piinr.. — Pin Imit ijiu- vous cniji'ii. 

Lf Cjtâviin. — D'où iif.nl ci- diVInin! 

La Piubk.— Vous ne mu lit ilfii.ii i .in-™ 
i!.- il; il il ni- l'/i .1. Mwih. Y ..tri: munir |i: 

il <Ll llllii Vu.lj viii^Im i l" 1.-1 1 l'.iiM- 1:1. 

rrlifiiiée ou second plan , ïou 
liltvmluri' , ut vi>us :iv.^ m. :ui' lili.: Iml. Y..U? rivez cm rp'i! sutlisiii 

vurtf 'pu* iïvs mniplid'iliif 1 lium^v Ll: |.i:[,lir itut itll roman; lui pi 
iiitl-voiB donner Vous ovez taillé suie piliâ dans mules il»-. dnscri r 



Le Cbaïok.— Oui certes! 

La Plube.— Tuiitc IsPLunu-sili. Piins mu. i'i'i-oth [iiiviT i-hcr 



La Plume. —KIN~" \iiik n'iirmliint ilï'lr-.' r> 
glyptique. 

Le C1.K-IV1 mire ïnuli'. P.uir.|uiii ri, 



i|;iu viiii, u i-Ei - ,||||- ^nii,r|ii|. li 
,i- ■■! | V..|, 1,.|l- ,■,,11 

■I . i-iih, vins n-ii.vLiv lii'M , i]Ui- itl ]ilil|'lil1 il.' iih: .li — iriMi.- 



La Plume. — V-i.:ô m"ir.-L,lli^ 1 I'iviiiv. i;:Ln!i'. j'ili l.i'' il or-.? 1 '-'. 
Lr. Cn»vr^. -■ Mu iiomli- luviiv. |.- i-.i: vihh crains paa. 




JUffln muinlrniiTit Ira jiaralcs nue je nui VOUS dira : Jiî jure ijuTji 

^ujrr jViW; tsi un cheM'tnmB. 

Le Ch*ïob.— Jcjrariiu'f/n/iii/n. .WonJf M un chef-d'oBUTT, 
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